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rPARIS 

: ôrepn/  rite  «T  Jacyu&r  à S JPierre pre<r  la  rue  delà parc/ieminem 


^FEELTISSEMEPTT 


Ontrourveraa,  la  Quitte  de  ce  traite  un cgraad  nombre 
diEtam^e# tOU'Sontjjra/vetc  tou#  le#  Outil# , toute#  le#  piece# 
et  tout  le#  O uvrape#  cjfcu  concernent  le#  Clrt#  Suivant#  • 


ha  ttlaconneræ , la  tflecanuÿ  ue , la  Charpeaterce f la  Cou 
tuer  titre  de#  lïlcu#on# , la  Plomberie , le  Pciv>  âge  et  le  Car  & 
louge , la  171e  nui#  er  te , le  Placage , la  Serrurerie, la  Pitrerie , 
laPDorure  a Colle  et  aPPudle la  manière  de  Plodeler  en 
Perre  et  ert  Ctre  / de  Sculpter  en  bol# , Hlarbre  etc . de  Jet  ter 
£e#Jggure#  de  Bronœ  ,de Jame  le#Jtgure # de  Plomb,  dePlatn 
etdeStuc,de  Grav Créa rcdicf'et en Creuar  #im  le#  llletaueCtSur 
le# Pœrre#  precteuàe#  et  le#  Cri#  toute de  To ur  net  de  Graver  en 
Pai/le  do  uce  ; de  Peindto  aHuille  etenJSmail ; de  Pt'Ovcùller  en 
fl'lovaigue.Piènre  de  rapont  et  en  ttlargueterie  . 

.Ccmcnieilx/  a.  dans  cet  oirvrape  plusieurs  y (une liée  ejui  eut  servi  pour 
te  Livre  intitule  Principes  de-  Ist rchiteeture  , P culture  âCe  . par  Felihen 
on.  rvivpcur  fait  de  dc^Cicn itc  dpj  piaser  cju.chju.es  uistruciion  sur  les -i rts  et 
#tc  tiers  il  'ayant  rien  deinieu.ee  a.  en  dire  ijue  ce  cju  en  a écrit  cet  eæe client 
^tuteur  , 


Le  besoin  qu’on  ci  ew  déjeuné  diverses  sortes  deJBatunens  ajrut  que 
les  Ouvriers  ont  aussi  établi  differentes  proportions,  ajjmden  cwod  qL 
OOm>  dissent  ci  toutes  sortes  dediffeeé,  solo n leur p raitdew^ ,lqffb  rce,  la. 
délicatesse  et  la  beauté,  quonvouloityjvure.  paroistre  ; de  ce*  differente*  pro- 
portions, il*  o nt co mposé différend  ordres  . 

des  Ordres  pue  les  anciens  ont  es  bah  lis  en  divers  terns  et  par  differentes 
rencontres  sont  le  Ton  catv,  leDorlque,  Clonique,  le  Corinthien  est  le  Compo= 
site.  Ce  qufforme  œs  différa  is  Ordres,  es  b la  Co  lotie  ccvec  sa  base  et  s on, 
chapiteau ,,  et  l entât  lement;  c ’estd  dire  ILtrcdutrccve,  LxFrise  et  la  Corniche, 
de  sorte  que  ce  sont  seulement  oes  parties  que  co  né  hâtent  dans  les  b asti - 
mené  ce  qu’onnefhze  ucvOrdre;  et  tous  les  Ordres  ne  s ont  différons  les 
uns  des  ausfceS  que  dans  la  proportion  de  ces  parties , etdans  laffupure 
des  Ohap iteacuc  des  Colories  . 

L'on  qu'onse  sert cle plusieurs  Ordres  dans  unedifice. , ildoiventétre 
disposez,  de  telle  marner e cquele  plus  délicat  s oittoipoiuvs  pose  s ut'  le 
plusjbrtetle  plus  solide . CLinsi  sur  le  Dorique  Ion  tnetll7onique;siir 
l’Jo  nuque  le  Corinthien,  et  sur  le  Corinthien  le  Compnosite  : onlpèut  aus 
s imetb'e  le  Cor  ucthien  o a le 'Composite  sur  le  JD  o risque  ; car  lunpor - 
tance,  est  de  meitt-e  toupoius  le  moues  p es  cuit  dess  us . dans  les  beciuæ 
bdtùnens  neantmotns , onnjoitque  les  anciens  architectes  ontobsewe 
de  mettre  lifo  nuque  entre  leDorique  et  le  Corinthien,  et  le  Cor  indue > 
sur  iJonujue  . 


DES  ni  TSE  USE  S SORTES  DE  BATTUE  NS  . 

iLonp eut  considérer  cloné  1 architecture  troté  sortes  deB  iitlmenâ  : 
. leé  Sdijiceé  Aciùrecc, corne  leé  Temples  des  (Inc l end,  et  nos  Sgi  uses  et 


Clm 

pfutheatreé  et  autres  battmens  c^uté-erv oient  pour  deé  Jeuœ  et  des 
Spectaeleé-,  les  Clrc6  dcTriomplzcé , leé -Porté,  Leé  Ponté,  leé  Clcjueducé 

leé  Portes  de  T)  elles , le's  Prîéoné  .3  .(Leé  Palmé  et  leé  maté o né 

partccidieres . 

Bout'  ce  epu  eét  deé Pentp lep , leé  (Zttocens  en  avouent  de  2 ..Sépeees 
jçavotr  à lit  maniéré  des^Toécané , corne  lbnpeut<vou ' daaé  'Vlbrtnie. 
lié  'voulooeotcjue  lettré  lempleé  eussent  une  convenance  parti  cuber  e — 
CLchaetuv  de  leurs  (Dteuéc,rwrtéeuleme*itccliepardde  la  situation;  f liais 
encore  dans  lafbrme  de  leur  struct-U'e  .lié  donna  Lent  uaejig  uie  ronde 
aceuæ  cjuveétolent  dedieteau  Soleil,  a la  (Lune  et ulteS ta , corne  eét 
oeluy  gu  onvoit  encore  co  Tovolc  guc  (ZTusnaj'tt  bas  tir . Couac  deche'z. 
a Jupiter  eétoienb o uœrts  par  le  milieu;  ceocc  de  (llineroe,de  Ll'ldré, 
dltlencule  estaient d'Ordre (Dorujuç 7 ceuac  devenus ,dePlore ,deé 
llUiécé  et deôTSynipheé , d'Ordre  Corùtthieri ; ceuas  de  Junon,  deDiane, 
de  (Baecué  et  autreé  semblables  (D 10  initetc , dOrdre  Jonccpie  ; ettoué 

ccaPempieé  eétodntenrudils  dornemené  convenables  ctcliacjite s 

j Divinité  . 


lté  eétolent  pou*'  la  plué  part  de  pierre  ou  de  marbre  blanc  ; 

St  lord  cjdilé  eétolent  de  brujue  oudiudre  mode  t'es,  lié  estaient  b Lan-, 
ehié  par  dedans:  parce  cj  neutre  touteé  leé  couleuré,  la  blancheur 
eét  ce  ijui  convient  Le  maure  a*  urvTemple,  a cauée  cjuelle  représenté 
lapuretc  guon  doit  avoir  pour  eétre  agréai)  le  a la  Divinité cpi’on 
<y  <vcc  adorer  . 

Pour  ce  Cjia  eét  deé  Sdtjlceé  publlcé , colt  pour  rendre  la 
Justice , colt  pou r leé  jeucc  et  leé  eœerclceS , colt  pour  lutilite  et 
la  décoration  deé  T^iües  ; IL  eét  certain  cjue  leé  Grecs  et  leé  . 


y 

La  Bmamcr:  que  leé Latins  nomment  S^Ax-mAiid  qu'un  Baééui ; 
et  celle  qu! Us  ap pellent:I.,iEie^  en  d denac  . elle  eétcompoôee  de 
l’Clnce , dcvTranemui  ouFlezxu  au  bout  du  quel  pendent  leé 
Basàtns,  de  laZanq  nette  etdeé  deaœ plat)  ou  baàé'uié 
iSout  le genre  de  Rotn&s  on  eo/np  / 'en  d tout  ce  pi  u tourne 
au  tour  d un  dààuu,  meme  leé  taàtrunienô  a fîlamv  e lies , lesJLoues 
ci  denté,  a Sclielons  où  aZlxiyons,  dont  le  corqsé  principal  On 
centre  eéb  Ids&im  que  qurZjueôj-oiA  aaééi  ce  f tomme  Fivot. 
doué  ce  meme genre  on  peut  comprendre  leéFoxmiiFéxrsiqta 
cont  deé  pleeeé  de  b oie  ar  ondées  et  enferme  de  C dinde  e ; 
elles  sont  d un grand  usage  dans  les  B'asbùriens  pour  la — 
eondeutte  cles^far  deauoc 

ZaFo  uens  eébuncorpr)  rondenforme  de  JJ  ts  que  ou  dit) 
nette , avec  un  creuse  autour  poui"  entortiller  une  oo rdt^eb 
dan)  le  centre  daq  a un  brouqoourTaéôer  leéôtena  lento ur  duquel 
tOune  laFoulie  que  estenvboistee  dan)  Idc  harpe  ou  litoufle 
Z et  Poulies  eo  nLfxutes pour  tirer  plus  co  mo  demenq  et  éviter  lu  refit 
tance  que  arrive  qaanda.coipé  eejro tient  l’un  loutre  • 

Zon)  q u’onns  eut  nudtip  lier  leqfbrces, lonsecert de plué leur) pont 
lleé  ; muté  supar  ee:  mcnqen  long  cgne  deqforces,  ton  per  Z.  du 
tenu),  car  la  nature  ne  donne  mon  dan  cote  quelle  ne  ce.  renom, 
pende  dailleurs . 

Soué  le  genre  d’instrument  qu’on  ap  elle  Parnsr  jn-clxnj:  on  doit 
entendre  toutpe  qui  fend,  q in  coupe  on  q tu  tranche  . 

Ze  Cône  es b compose  de  deucc  plans  incliner. 

Z a Fis  nêst  autre  ohooe  qnunCouv  qïn  environe  imCdmdre 
enferme  dune  hqne  Spirale.  la  dû) tance  qulUg  a entre  leé  arête  i 
de  la  Fia  cap  elle  un  Fias  de  Fs  . 

Cèét  un  instrument  de grande  utditè effortneeess  aire  dans  leé 
ÆTaehineé . Ce  que  là np entai  oie  dans  phtSueairé  enceUenté 
dateurs  qui  en  ontem^d pluA  anqrlem ent . 


dXrchite  c ture 


>cvcuâ  eâopltfjuer  le* plus  éucovntemefit  cjùil  rne  sera* poééible 
cjctelpue  cAoée  deé  dlve*^  Ordres  dClecliitecture,  de  letorâ  ment, 
breé  et  de  ieuré  meéureé,  et  dire  ervppeneeai  de  cjaeUe  eorte^  on 
leé  p ratuj ue  cupo ur divan/  eur  leé  eccempleé  anttrjueé  etecu'  ce 
que  Ititruve  etleâ  autres  Urehùeeteé  ervontenéevpne , et par 
Uculierernent Palladio  puieét  urvcleé ptuà  co  te  breé  de  toué 
leé  moderneé . 


JD-E  i OJLnRE  TOSCAN  O 


7 


L’ordre  Toscan  y tu  a pris  d'on  or  fuie  dam  Ut  Toscane,  est  le 
pitié  simple  de  ta  tu  les  ordres  . 

Les  colonne à avec  leurs  JB me  et  Chapiteau  ont  de  hauteur  sept 
clame  ttms  de  leur jgrosdear ysi'ùe  par  etibaj;  le  haatdwunuê 
a un  cptart  de  son  diamètre . lePiedestal  n ’a  yuan,  / nodule  ou  dût  - 
métré  de  hauteur;  la  B me  y ut,  est  duti  denii  dmmetre  de  haut  se 
divise  en  dente  parties  égalés,  dont  lune  est pour  le  Plinthe,  loutre, 
s&  d cuise  etc  4 . dont  2)  pour  IcTore  et  Le  4 c p oin  dlis tel  yiud ans  cet  ordre 
fait  partie  de  laBase-le  Chapiteau  a un  inodule  de  haut 
et  se  divise  en  frais  parties , l'une  pour  l'Ctbapue,  lauàœ  pour 
l’Ove,et  la 3e. se par  tape  en  sept,  dont  l'unejeiit  le  listel,  et  les  C. 
autres  le  Colartn.  l’Ctsfr  opale  y tu  est  au  dessous,  ci  de  haute  tu 
le  double  du  listel  yiti  est  sotts  Cûve  . 

dhcp  lie  ado  n de  la  Planche  IJ™ 


I.  ïigure. 

FL.Piedeslal ou  Z ode 

B, Base  de  la  Colonne. 

C -Fust, Tronc , ou  P if  de  la 
Colonne. 

T),  chapiteau  de  lu  Colonne. 

E.  Ctrc/iitrave. 

F . Fr  ise  . 

G . Corniche. 

II  ligure. 

FL. Piédestal  on  Z ocle. 

B .Pie  inlhe , O rie , on  Ourlet  de 
laBase. 

C .Tore,  bâton,  on  baguette. 

JJ  . Co/uyé,  décape , fl  a iss  an  ce, 
Ceinture.  avec  le  Pcglet . 
L istelonListeau  du  bas  de 
la  Colonne. 


E . Fus  b,  ou  B f de  la  Colonne 
dontlehaut  est  diminué. 

F . Cotuye  avec  le  Listelouflet 

G . Clstracyale. 

H.  &orjye,  Gorger  in,  Collier,CoL- 
Uirtrt,ouFmoe  du  Chapiteau 

I .Echine  on  yuat'tde  rond.Ovt, 
ou  Oeuf  avec  son  fie  t . 

K..  CLbayue, Tailloir, Pleinthe, Lis-. 

tecuc  ou  y narre  . 

L . dre /libraire . 

SU.  Frise . 

AJ-  Ca/vetou  Cimaise  JJorujue. 

O .Cmetdle  droite . 

P . Tamiier  ou  Couronne. 

Q.  Swiacze ,JJ oticinc  ouGueulle 

droite  . 


JDE  Jj  O JUDEE  D OJU£  JJE  * ^ 

Xordte  Boripuefitinirenté  par  les  JD  or  tend,  peuple  de  G/ece  JPalla- 
dto  donne  do  hauteur  avive  Colonne*,  puand  elles  contjsolées,  y . dia  - 
mètres de  leur^prosàeùr  } étais  elles  sontengagces  dans  les  mut  s , il  leur 
en donnejuspues  à8  .etpuelpuesfoi* plus, y compris  laBase  et  le  Chape 
teau . le  Chapitevuo  ade  hauteur  un  denvy  diamètre  de  laColonne . 
ses  parties  sont  l'Clbajue,  i’üve, les  Chine  le  ts,  le  Colartti.IiClstr  agate, 
et  la  Ceinture  de  desôous  le  Chapiteau, pont  partie  du  fut  de  la 
Colonne  . l'entablement  a plus  de  hauteur  pue  dans  les  aubes 
Ordres.  l'vlrclutrave  a de  haut  un  denvy  dûnnetv^e  de  la  Colonne: 
il  est  composé  d’une  seule  Face  ou  Faseie  et  d’une  Tenie  ou 
Bande  piu  la  Couronne , et  a pour  ornement  particuliers , cer- 
tainespjouttes  vpn  sont  an  dessous  des  Trujtiyphes  . il  <\p  cv  des 
Ctrcfutectes  fut  mettent  deiucFcxsced  a l’Clrchitraire  JDorupue  ce 
vj  tu  n'est pas  du  meilleur g oust,  la  Frise  avec  son  listel  put 
est  la  plate  bande  put  la  sep  aie  d’avec  Ict  cor/uche  a 3.  pu  ait. 
duduuneti'e  et  apour  orneniens  les  T ruglyp  lies  et  les  nietopes) 
mais  ilnp  a beaucoup  de  s/ypetion  d les  biens  disposer . défaut — - 
lire  Odruve . la  Corniche  a la  inetne  hauteur  pue  la  Frise  puand 
les  Colonnes  ont  peins  de  y.  diamètres  de  haut,  laFrise  et  l’circ/u- 
trvwe  ont  toipoius  leur  mes  me  lévplee,  lune  dun  denvy  dia- 
mètre et  l’autre  de  trois  puants  dun  diamètre  ; et  le  siu- 
ptus  puij-ait  la  puatrieme  partie  de  la  Cotonneuse  ixyctte 
sur  la  Corniche  .si  les  Colonnes  sont  Cannelées  elles  sont 
pour  l’ordinaue  a cVwe  - a teste } les  Canne  lûtes  sont  mous 
enfoncées  pue  dans  les  autres  ordres . il  doit  y en  avoir  2,0. 
etv  nenzbie.  Falladio  donne  de  hauteur  au  piédestal  de  ta 
diamebes  et  u/v  tiens  de  la  Colonne  prise  par  entas, 
et  se  aert  de  La  Base  Clttipue  . il paroist  par  ce  put 
nous  leste  des  Clnciens  batimens  piéil  nip  avait  puant  de 
Buse  dans  l’Ordre  JD oricj Lie 


, — — — — 

Sæjdlteatiôtv  de  lu  JPlezrtefaè  II 

Jig'xure  I 

d.XiUtde  la  Colonne-  sans 

S.  Seconde  Taoe  oulaeie  de 

Hase  et  sans  Canne lureA 

l clrc/iftraoe  . 

Kgiirell. 

X îlTaàce  de  l’drclutrave  ■ 

A.  Colorie  Cannelee  a vec  eu 

PT  Gouttes  ou  C foc  fie  Hat  yiu 

J3l  Me  CUü  one  s ans  Fie  des  ta  l ■ 

' îag'XLT  e III  - 

conte  o ut  te  T righyyshe  . 

A.  ZocleXUntheBase  ifuFieéfestat 

Sde/ue  ,B  unie  ou  X amie  te  le . 

TZ.De,QuarrèouTinipan  IiFœdestai 

YTrujlxyystie  ■ 

C.  Cor  ruche  ouCymaiSe  duPiédesbal 

Z .Métope  Ljuonreniptib  d ’une 

D Fhnlfie  ou  Zoo  le  de  faBasetlttiyue. 

teste  efeBœu^oude  Testons  ■ 

P Xhoreinjeneur éBatonouBoôel  ■ 

■à-Demy  métope  ■ 

F . Seotùou  llaeelletvvec let^  JiLàtea 

1)  Chapiteau  duXrie/tyydie 

G .ThoreouBaton  C upemetu' 

c Cczvet- 

H,  Ceinture  Hep  le  t avec  Ht  cape 

<1  Ove  ou  cjuatl de  rond 

I . Canne  furet  ,deS  Co  fouet  pu 

e Couronne  ou  larmier - . 

sonta'vaoe  areSte- 

£ Gouttes  yui  cou  dans  le  plat  - 

. Z, . Hay  let,  Ceinture  avec  l’Sscape 

jond ou  S ojjltde  fa  Cor  me  fie 

. M.  Astragale  . 

au  droit  des  T/'uglip  fies  . 

. 1.  Gorge, Coiffer  Ste . duChap  beat 

•pTesle  delfoti  cjui  sertie  Gargeiu 

0 , Claelets  fFiéetsouI  isteauœ  - 

p o iu'  fegoustdes  cause, etijui  est 

P.  Schine  ou  Ove  ■ 

posée  dans  ta  Cor  niche  au  droit 

Q . Clbague  ou  Tailloir. 

des  Colonnes  ■ 

HSy niait e du  Tailla  d- 

h.  Gueule  renverse  ■ 

1 Gueule  droite  ouOoueine  ■ 

2j  OJZDMJE  JONIQJJP 

Il  Or  dre. ^Jlo  myrte  lire  •sort  nom  de.  Ironie  Province  dCl*ie  ; le*  colonne*  avec 
le  Chapiteau  et  la  Hase  ont  cj.  diamètre*  de  Ut  Colonne  prise  est  b a*) 
ce  y tu  ne  toit pas  atn*y  lordyue  cet  Ordt'ejirt  invente , car  elle*  n'a,  - 
' voient  cj  ue  8 ■ module * oit  drametré*  de  haut.  I ’cC ntab  le  nient  a une  5 ? 
pattie  de  la  hauteur  de  lot  Colonne,  dont  Ut  base,  a urtdemy  drame  - 
tre,et  le  Chapiteau,  utt  peu, plu*  du,  treiys  . le  Chapiteau,  e*t  composé 
de  OJ ointe*  .il p a,  p lutteur*  maniéré*  de  le*^Jxure,  yue  toit  peut 
voir  dan*  le*  notte*  de  AP  Perrault  crm  T>itmve  . Phrl-  de.  lorme. 
dit  avoir  découvert  le  premier  celle*  y ut  sepraàyue  ntaupout-d'huy 
le  plu*  communément  .Palladio  etSerho  enontneantmoin*  parle  avant 
lut  Afichel-Clnpe  a cur**y  inventé  une  manière paràcirlie/'e  de  Volute  . le* 
Colonnes^biiryue*  ont  ùrdiment  2,  y,.  Cannelruc* . il  y en  ci  y ai  ne  sont 
Oreuae a yuepuayu'a,  Ux,3f partie  cUtbaa  de  la  Colonne,et  cette  3 tpcutie 
ace*  Cannelure*  t'emplie*  de P cujitetbe*  . Oelle*  pu,  sont amày  s’apz 
pe lient Pudenbee*  ou Pedeatée*  .Dan*  le*  ancien*  batrmen * p/c*  - 
pue  toute*  le*  Colonne*  yui  Cannelée*,  le  sont  da  heurt j*t*  yue* 
en  bar*  . 

le  Ptede*lal  cl  de  haut  z.diamett'e*  et  g-  .ou  é^nvrrq/t . 
ily  a beaucoup  de  cho*e*  y udjarct  observer  dan*  toute*  le*  pat 'tic* 
de  cet  Ordre,  pour  lia  donne r cette  Peau  te  et  Cette  éélepanee  y a il  de- 
mande’, ce  y uc  l’on  poura  apprendre  dan*U* meilleurs  dateur xf  et 
principalement  dan*  ‘Vitruve  . 


dhrydioalion.  de  laPlanehe  PI 
J&gnare I. 

A.  Base  de  la.  Colonne  ■ déjà o lu  de  l'ûve. 

B.  Puât  de  laCoteheJtrtee  etCaheû  Q.  Canaloucreucc  de  la.  Volute 


C.  Chapiteau  delà  Colonne . 


I).  dnta  b le  nient  yiu  comprend  . 

lilrcluti  àve frie  et  Cor  rue  lie . 
-Eiirixr'e  H. 

| A-  Zoele  ouPiedeJtal 
B.Biiàe  dioPiddeJbal . 

0. 1) è,  olbayue  ouPympaa  du 
PiedeJbal  ■ 

JJ.  Cot  'fuclu3 ouCimaiae  duPiecteatol 
B P ht  ithe,  O rie  ou  Ourle!  deJBaàe 
de.  LzColo’ne  eelorvVdt^wve. 
F.  Seconde  Ceo  de. 

G-.Pe  ndeauce,  Ltruielete , ihtra.  - 
j paleà  ouFondtnJ . 

II. Première  S cotte. 

1. T/zore  ou  Baâbotv. 

I ■ Ceuitut'e  ou  Baylet- 
Af.Tff de  La  Colonne . 

N.  Cannelures  de  la  Colonnes. 

O.  Striure  oulutel . 

P.  Ove  ouFehene  avec  l'eutrar- 
pjaleFottdin  ou  FuJarole  aie 


R.  Volute. 

S.  Oeuil  de  luVolute. 

T. Luyne  apelee  Cadzete 

V.  UbaAyueouPmllou'. 

X . Première  •Seeo/zde  el 
trouusme  Face  ou.  btuzde. 
de  l 'elrchdratoe . 

Y.  Cy niaise  ile  lût  chiàave  . 

Z.  Frise. 

el  ScoUe . 

la  O ve . 

c JtfodillonJ . 

cL  Cymaise,  des  /HodlllonJ . 

e Couronne  Barnzter  ou 
Couttere  ■ 

£ Gy nuii Je , ou  Cueillie  reu- 
ve/yiee  . 

g-  Grande  CynzaUe  ou 
Guxudle  droite  . 


FOPLDILE  C O I3IJ\r  T' 11IF.N  . 17 

-Cetordrejiit  uvoèute  aCorintlze.  ilparde  leo  nxenieo  ineôimeo  cjue 
l^pnigue  ; (aplat yrcuide  difjerenùe  etbdant  le  ait  Chapiteauxc;let  Colon- 
net  avec  laJBate  et  le  Chapiteau  ont  ordinairement  10  ■ chôme  tret  ; ai 
ellet  tout  Camzelèet,  ellet  doutent  avoir  du  moine  2, g . Canne  luret pro- 
Jondet  de  la  moitié  de  leu/~  largeur,  ledit  tel  <jul  let  o epai^e,  doit 
avoir  un  tient  de  (ouverture  det  Canneluret . ou  en  peut  aoniierput  - 
guet  a 28 -ou  32.  selon'  la  protteur  det  Coloruiet . la  plut  part  det 
auteurs)  11  Iode  met  ne  donnent  a (Entablement,  gnun  5e.  de  la  hau- 
teur det  Cçlotviet  entiemet,  comprit  IccRcite  et  le  Chapiteau.^ dcait 
le  porhgue  de  la  Rotonde  ((Entablement  a plut  do  hauteur  .J  le  — 
Chapiteau  aura  de  haut  un  diamètre , et  lubcupie  une  6 iou  y? par- 
te du  diamètre  de  (a  Colonne  pi^it  par  en  bat  -,  le  luette  a e divite  en3. 
partiet,  (une  pour  le  PC  rarug  detjeiullet,  et  (autre  pour  le  of-  cpiant  a 
lu  3e.  elle  ae partage  encore  en  2;  de  celle  giuyoiat  LClbacjue  otvjb'rme  let 
‘Volutet,  et  de  (autre  let  Caulicoler.  Uj-hittgue  le  00  if 'du  Chapiteau  gui 
ettoouc  letjeiiillet,  tombe  apdomb  avec  lejbnd  det  Catvie  luret . la 
Rote  doit  avoir  de  louage  g,,  du  diamètre  de  laColomie  prit  par  enhat. 
le  pied  d'ettal  aima  la  g^  partie  de  la  Colonne,  etoera  dwité  en  huit 
partiet,  dont  lune  pour  la  Ctmaite,  2 .pour  la  JBate,etlet  autret 
pour  le  De . 

duplication  de  lu  planche  ITr . 

I.BLgnxre. 

Pt.Toi'e  on  bâton  S u perceur. 


D . Rted det  toi  de  Iw  Colonne. 

33.  JB ate  Ütticjue. 

CFuttdo  lu  Colonne. 

JD . Chapiteau. 

F .F niable  ment . 

Ü.Fig'ur  e. 

el . 7/ocie ,Orle  ou  Oimlet  de 
la  JB  ate  du  P iode  étal. 

R .Rate  du  Piedetbal . 

CDe , Ctbayuo  ou  Tympan. 

I).  Cormehe  du  Piedettcil. 

F P le  mille,  O rie  ou  Ourlet  de 
laRate  de  (a  Colonne. 

F.  Tore  on  bâton  inferieur , 

G-.  Fc o de  ou  Ccwet  avec  a.  Clttra 
galet  ouTondint  au  dettut 


Clttragale  avec  la  Ceinture 
ouJRoglet  au  dettut , 

L . Vif' ou fîuft de  la  Coloruie . 
3t.  CO  trop  ale. 

JT. Feuillet  . 

O . Ccuilicolet , 

P . Tynyean,  onVÿf'du  Chapdeau 

Q.  Gbacpte. . 

P.JRaote. 

S.  Fat  ce  de  rcire/uttove  . 

T.  Frite. 

TT.DenUcidej . 

F.  Coït  et  det  JRotet  enti^et  oha- 
guet  n iodillont . 

Y.Ato  dillo  nt . 


Ij o/fokk  composite, 

P' ordre  Composite  aedte  adyouté  cuur  ouitr'ed  ordreo  par  led. 
Romain*  ilp  anticipe  delilo  aiyue  etdnCo  rcnt/uen,  mau  dent 
plud  orne  pie  le  Coruithien  dont  d ci  led  metned  med ured,  hôrm id 
y ne  Le  chapiteau  nia  y ne  y rooluted , yuloccupPle  meme  espace  : 
Cfue  ledOoluted  et  led  eaulicoled  dam  le  Corinthien . dul’Ove  e t 
leFudarole  y u-d  emprunte  de  l'Ordre  Jomyiœ  .Led  Colonnes 
Cornpoô  iled  ont  dordaiaire  10  diamètre  d de  haut,  corne  le 
Corinthien.  dans  led  unœùend Fed/iced  hdnta b lemet ited t ai cdày  de 
luyhpartce  de  la  Colonne . tllaid Palladio  ne  luy  dolxe  yulune 
5 f partie  de  meme  cf  da  lOrdre  Comat/uen)  il  donne  auddy 
aucc  Colonneô  une  Bade  CUtupAe  on  Compodee  de  luttùyue  . 
etde  Ijo  n-cyœ  corne  auœ  Cor  int/xienned . le  Pteded  tal  doit 
cw  'otr  de  haut  la,  3f  partie  de  la-  Colonne- . 

Or  touted  oed  medured  ne  eontpad  leldnieiitarred teed,  yueléèd 
ne  chatiy  ente  clou  lapjrandetm  dedBaàmend ,etil ne  dépend 
y ue  dup-np/e  nient  de  l’Clrchitecte  d ai  uy  monter  onde  diminuer 
ded  medured  pour  donner  y? tud  de  b éructé  etde  grâce  cieed 
ourvrcuyed  .Iljautaudô ç avoir  epjard  a lec  yuaatcté  ded  Coldned 
condiderer  ce-Ued  y uc  j o nbcipyatiryeed  conte,  yuelyued  corpxs  et 
cetled  ymdontjdole’ed  ou  yiujbnt led  atuyled  dure  batiment,  epu 
doivent edtre pludproôed  aceiude  y ne  Leur  yui  led' etw  iront-  en  di- 
minue une partie. pour  led  coldneà  y lu  oontenpapeed  dcuid  la. 
muraille  ,Ujuuty  obàeieer  dautred  uiedimed  yua  celled  y mont 
toute  le  ut'  rondeur  ■ celled  laontete'  inventeed  pour  lu  décoration, 
etpout'cem)lr  de  contre  ptUlem pour  lapoudd de,  a^la  de  meewr 
eoutenm  led  ■voubed  ded  Pdificed . 

decplœation  de  la  Planche  Tt 

n.P^cUxkd  1®Sure-  "||  ■' 

U.-Baàe  cle  LxColone. 

C. Fudt . 

D.  Clzaptbeuu  Composite . 

F . (dntablerncnt  .. 

nJ>«U**tuln-RS™e 
B Bade. 


C (diapiteaudejetlilled 
D.Ovecuvec  leFudaroke  audeddoud 
E .‘Volute , 

F.  Tailloir  ou  Cwayue . 

G.  ürcJùtrave. 

H. Fride . 

I.  Corniche 


1\xYnciie  V- 


TU  ml  S 7 'RE  S El  ' COL  ONE  S TONS  ES  . 

X<?<*  Co  loues  q narrées  que  noué  UppellonsTilastres , et  que  Concroit 
estime  ce  que  les  anciens  appelloient  Colonnes  CUtictirqês  sontpropres 
cclous  les  Ordres  e t reçoivent  les  memes  Ornemens.  les  Colônes  Torses 
que  l'onjadjmesentenrenteontde  moderne  invention^etles  Clnciens 
quisur  toutes  choses  reppar  do  le  ut  à laSo  lidite  de  leurs  13  aàmens , 
n'en  ai  iro  icntpa  meus  employé  de  semblable s,  quand  meme  ellpsneaS- 
sentservc  que  dornenient) parce  qu'ils  voulaient  que  la  nature  et  la 
vraisemblance parussent  dans  leurs  ouvr  capes,  ce  queue  se  trouve 
pas  dans  ees  Colonnes  qui  nontny  Iccjbrce , nrq  lecju/urc  propre  ci 
porter  unjprand^urcleeui.  elles  no  nt  este beaucoup  cous  ope 
que  depuis  q ub aajaitles  qp  rondes  Colones  deSronze  quvsont 
dans  lxdcq lise  de  S.Tierre  cleiRome.  un  seidecvemple  de  nouveauté 
S'uptquolqi  tpjbis  aucc  ouvriers poim  leurs  prendre  des  licences 
contre  tarais  on,  ce  nie  plusieurs  ont^ixita  léopard  des  Cartouches  dont 
ils  ontdefupimé  l’Cli  'c/étecture,  depuis  qu'ils  virent  que  niichelCbiqe 
s’en  etoitservi.ee  quifaitvoir  que  ceux  qui  netchentpas  lejbnd  de 
thrt,neta/itqueleS  cop  'istedetsuiq es  des  cuitr es, ne  les  imitent p res  q ue 
jamais  que  dans  ce  quils  oiitfcùtde  [dus  mal.  fllulielCCup  eetoitneant 
mouii  un  exee  lient Ctrchitecte,  etav  oit  de  s parties  que  Ion  peut  une 
ter:  meus  pour  ees  ornemens  pesons  et  ridicules  ,onne  les  trouvera 
pointclans  les  tZnciens  édflôes,nonp  lus  que  les  ColosmesTorSeS . 
Palladio  dits eulement avoir  observé  unpetitTemple près  de 
Trevi, dont  les  Colones  clbrcbes  Corinthien  ont  des  Ceîne  Lires 
qui  tournent  autour  dufiist,  mais  la  tape  cle  la  Colône  ries  tpas 
tors  e,  corne  celles  cio  nt  cVupno  le  a décrit  lot  flp  are,  ebdoTné 
la  fnamere  de  les  Jeune  . 

SœpUeatiofx  de  LxPlanehe  TT. 


LL.  Pilastres 

B . Colonne  Torse  Ctnhpue 


C.  Colomte  Toi'Se 
moderne 


f2" 3 i'oicdpce  Tin&siïT  l’ohdre  fehsi£tji 

Cltiœ  5.  Ordreà  guejevien  de  rapporter , ily  en  a gui  agoubtent  l Ordre 
ded  Catyaàded  et  lo  rdrcPeiSigae ■ . Le  i frn  ’ed t autre  cjae  L'Ordre 
Joauj ne ,ji  oe  niedt  <j  utaaUea  de  Colcfned,  on  met  dedjip  urod  de Jim  - 
nies  guejoutiemierztldlntablenient.oncittrPuie  loripuxe  deeebbe  ort 
dre  a la  ruine  de.)  habitant  de  Carxge>ville  d i tPe lo p o nede , le<i  quel) 
jetant  unit  auœPerded  poipjdu^e  lapuerrc  a leur  propre  nation,  led 
Grecs apres  avoir  remporte  s ur- led ^ permet  une  entier  re  victoire ,ad- 
jieperent ceucv  de  Carye,  étayant pmd leur  ville parjbrce,ilà paddere 
tous  le)  home)  aujd  de  Ldpee.Ouand  aAxoeJenxei  et  cuipjilles , ils  les 
emrnenereatc-ap  dves;  et  pour  laisser  des  marques  do  leur  <v  engeance 
a la postérité,  tld  rep / es enter e ntd ms  le)  d'di^icej publia)  qu'ils  batu'enl 
de  pub  limage-  de  ce)  misérables  Captiva)  ,oue)vlesJiildanLjeid)irdo 
Co  loues  elle paro  b.)  oient  chargées  diuvpedontjardeaa,  cjiti  o toit  corne 
laputiition  quelles  avoifnzeritc  potu'  le  ce  une  do  leur d mari) . l'Ordre 


Fornique  tient  JonOr ig  me  de  oe  que  Pausanuts  ayant  de  lait  les 
Perses,  cetuv  Lplaeedomonedieoerent  de,i  Trophées  des  arma)  de 
leurs  ennemis ,quil) représentèrent  jo  us  Ixijyitre  desclaves portant 
led  entablemens  de  leur 3 maisons , led  Clrolutectes  Je  jervirent,  de  Ibrcht 
donc/ue  pour  y regrejiter  ledPerseS . CedtJar  ced  donœ  escomptes 
qu’on  adepuu) employé cleoerses  Jorted  dejayureà  dam  Idrc/iitec  t. 
ture, pour  porter  ded  cor  ruches  et  pour  joute  me  ded  condoled  et ded 
tlîutuled . les  Grecs  mettaient  encore  ded^Jlgured  lueniamed joue  led 
illuu  ded  ou  Cor  b cause  et  led  appelloiealClilad,  ledPéomains  led  Cippe- 
loicntTelo  menas  ouplud  tod  TbmpwajÇce  motgt'ec  spiiflatit  des  miser  a. 
blcd  et  ded pend  qui  endurent  le  Iravai^ce  q i à co  ni)  ientpcm faite  nz- 
acedJorted  clePgiu'eS  qui  p or  toi  itdod  Corme  lied  oucled  Condoled, 
etcjue  nouà  voyons  ji ordinaire mentaucc pdliers  de  nod  Llnciciied 
Pj  lises  j o ad  led  images  de  cj  uelyued  joints  oivde  quelques  grand 
Perdonayed 


duplication  de  la  P lance 


V7I. 


l Ordre  ded  ' Caryatides 
P.  Ordres  Persigtie 
.Imposte 


.Bandeau, 

3 . Clej-'de  l’Ctrc 


JDBS  OlLNEMENS  TŒ  IjPÎRCIII  l 'K  C 1 ' UILE 

Quant'  auœ  Ornement  J un  édifice,  on  peut  du v gu’ils  ne  servent 
pie  pour  end tnb elle  les  parties  par  les  dgferens  ouvrages  de  Seulp’/ 
yu’on  y niet.'Vitmvve  donne  le  nom  d’Orne  mené  auœ  Fntablemens 
de  charpie  Ordtv , a canoë  peut  cotre  gue  c ’es  t la  partie  pu  en  reçoit 
davantage,  ou  pie  lie  eut  a tout  lbedre;çe  gue  fhague petit  ornent, 
estalegard  d’une  de  cas  autres  p notice- la. . les  Æetop  es , les  Tr  ia  ly p lies, 
les  Gouttes  et  toutes  les  auttœs  choses  guonvoit  dans  l’CLrc  -/utectiue , 
ont  este  trouvées  JucceSôiisenientpour  imiter  les Fouti~es , les  Solives , les 
Chevrons  des  C une  ns  e t les  Æas  tics  cpt’on  applûpioit  au  bout  des  pièces 
de  b ois  pour  les  conserver  davantage . les  Clre/iiteetes  mutant  ce  gue 
la  nature  leur  montroit,etdaydant  aussig  de  l’artifice  et  des  inventions 
des  au  t'es  Ouvriers,  ontfaitdiveiMes  sortes  de  Sctdphuœ  auœ  Cornic/i. 
et  auœ  cltapileaiur  des  Colonnes . les  O me  me  ns  guon  taille  dordi  - 
nairestir  les  moulures  et  tous  les  autres  membres  de  lllrc/iiteetui'e  , 
sontdeo  feuilles  ne fendues^ feiiilles  deau,  caneauœ ,rais  de  cœur , ru- 
bans tortiller  avec  baguettes  dedans  et  sans  baguettes , Oves,  Chapelets 
c/c  plusieurs  sortes,  godt  'ans,  guillochis  ysastes,  entre  las,  tresses, 
es  cailles , festons , rinseaiuv  .roses , fleurons  et  plusieurs  autt'es  choses 
guony  mele  ,s uivant les  liens- et  places  gue  l'on  veut  orner . ily  a 
certaines  parties  gnon  peut  enrichir  de  bas  icelle  fi  comme  sont 
dejr  ts  es  des.PietteS  taure,  et  guelejues  autres  endroits  plats , auisig  gu'on 
peut'voir  clans  les  restes  antupies . la  Oeu/ptui-e  est  essentielle  dans 
les  chapiteauœ  Corinthiens  et  les  Jonigues,  les  îllodillons,  lesTrûgly  - 
phes  T te  . elle  nestpointcibsolunC.  necessaire  au  quart  de  rond  des 
grandes  Corniches,  ou  l’on  est point  ohltije  nie  tailler  c/es  Oi 'es ; ait 
T)  cuticule  de  la  Corniche  Corinthienne  gu’on  petit  Jeune  sans  déeou- 
p m'es  ; a use  frises  Cor  inthieneS  et*JonigueS  gu’o/t  peutfab'e  sans  or~ 
ne/nens  > auee  tlle  topes  de  tordre  Don  gue  gu’on  peut  laies  en  — 
sans  testes  de  B œuf  tu  Trophées. 

cfocpUeation  cle  la  planche  VIII. 

A/Pas  tes.  (EL Kese.  fi.Festons . 

O.&odro/ts. 

VBunceaiuv  etP/eurons . 
^.Feuilles  de  chesneS . 
renouees. 


C Veuilles  deau  . 
DdCzis  de  cœur. 
T&.Canauœ . 

F . Ove. 
GrFiSa/'ole. 


B Feiiilles  refendues.  I .Buibans  tortille zs  ans 
baguettes . 

I,. Bubons  tortillez,  avec 
baguettes. 


M.  C/ugselets  de  gsl ’us te uisRJS's  cailles . 


sortes. 


S. (Guillochis . 


PlANCHE.VHI  . 


; 7 Outils  necessaires  pour  h MAC  ONNEIUE 

Explication  de  la  Planche  ne. 

ad.  Crande  Reqle  a.  Æouehette  . 

O ■ JHweau  , 

B . Ploml  a Reale  . 

B . Espece  de  Ralot  qu  'art 

C . Ploml  a ChaE . 

nomme  euEorrame  une  Houe  ■ 

J) . E quatre  . 

Ç , Compas  a^yhiu'seE puiire 

E . Bureau  . 

B.  adutre  petit  Compas 

CF.  Sauterelle  . 

S • Ciseau  a lorner,  il  a d’ordi- 

tir . Eatissc  E quaire  . 

nâ ire  jl8 pouces-  de  lûnp . 

ET.  Eouue  ■ 

T.  Truelle  a plâtre  . 

I . E mentirait  . 

JC  Truelle  a Chance. et  Salle. 

F.  OLit  de  la  Louve . 

JF.  Truelle  Irretee- 

JE.  S ■ dé  la  Louve  . 
JE,  Ûyseau  . 

T.  Ralot  pourJaircE  mortier. 

• £>Jc/l 


3 si  ^ te  K f S 


Pl.ANCHE.  XI 


TL.I  au. 
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DE  L ARCHITECTURE  MILITAIRE. 

Quand  on  considéré  Ipjempflcatzcnv  comme  une  partie  de  lolrc/w— 
lecture  etve/enerad  env  la  nomme  Eî, rchitecture  militaire  ■ Hile?  US . 
pour  objet  la  conservation,  d tue  Etat  , en  resis  tan  acoec  un  petit 
nombre  d hommes  aune  ejj'crr'ts  d unepjraiidc  armee  et  d un 
p-iussanb  ennemi  . 

I Lujcniear  doit  employer  tous  scs  soins  a rende  les  murailles  re- 
fontes et  capables  de  résister  aux  injures  du  tems  , et  aides* 
coups  de  Canon, , et  enfin  a les  disp  os  et”  cuver  une  telles  in  - 
dustrie  , les  unes  a l epard  des  autres  , cpi  il  ni  ait  aucun 
endroit  autour  d une  place  , eput  ne  soit  v eu  , Irioa^fïanjpiee 
et  bien  deffendu  . 

Les  pirmiers  Inpemears  pu  ont  ecidt  de  la  P or  tdfl> ca ti on,  emu  - 
sideree  comme  un  drt  particulier  , mit  ete  Panueli  et  Cataneo 
Italiens  . ^iprres  ceuoo  la  i/eaa  Ercu~d  hipenieur  de  Henri/  leS 
prand  et  de  Loues  XIII.  S imon  S berna  hipenteur  du  Pmtecc  d Or’ an 
pe , jtyfaro lois , le  Chevalier  de  Ville  , Loriot , le  Comte  de  Pcipan  et 
plusieurs  autres  plus  vio demes  ont  beaucoup  contribuera  aiipmen 
ter  et  a réduire  cet  art  dans  lape rfeetiem  ou  il  est  auy  ourdkui  , 
Tendes  les  Fordficatioiis  se  repleut  par  des  lupees  et  par  des  an 
pies  epu  ont  des  noms  dïjfe,  e/ts  s eloiv  leur  asape  . 

Les  Places  Fm^hjiees  a la  mo demie  ne  se  composent puere  pue  de 
Postions  et  de  Courtines  et  cpie  Ipuefcns  de  demie  bastions , selon 
le  benjoin  ; de  Cavaliers , Fausse  bras/  es , P o s s ex, t Contres  catpes 
Chemin-  couvert , de  me- lune  s . H ave  lins , Oiovrcupes  a comos  , ■ < 
Oworapes  a cour cmnes ,Esplcuiac(es . Eede nts , Conirep  aides, et Teaadles 

Iijp  a d autres  parties  accessoires  et  mobiles  pue  je  ni  eu  aider  cto  . ' 

point  lOO  . tij-ez,  /a/  Suteurs  q-ut  en,  ont  écrit  ■ 


36 


DE  II ARCHITECTURE  MILITAIRE 
Ea^lzcatùnz  de*  la  Planche  XIE. 


A.  Plaça  d une  Forteresse  ne  Citadelle 
Fsogone  aie  cl  Sis  b as  dons 
B > Bastion  . 

C « Courtine . 

D<  Face  du  B asdeuL  * 

F.  Gorge*  duB  astiofl*  . 

F ' Terreplaitv  du  Bastion  ■ 

G.  Rempart  ou* parapets. 

II.  Fossé*  de  Ta*  place  . 

I , Fausse  brave  . 

P.  Denw-lune  . 

FL,  Ravelin  i 
N,  Chemin  Couvert . 

0>  Glacis  F la  Contrescarpe  - 
P.  Contrescarpe . 

(f,  Place  d'ûrmes ■ 


R.  Pendilles 

S .  Ouvrage  à Coi' ne 

T.  BaJtum  cl  O rdlcm  cwee  des 
Flânes  bas- 

J L Bcndvart  ou*  Bastion 
FL,  Ouvraaes  cl  Redents 
Y-  Profil  de  la  Fortification 
a.  Rempart 
1?.  Parapet 
c . Gabtons 

cL  Chemin  des  Rendes 
e.  Parapet  bas 
f • Fossé 

g,  Cuvette  ou  Canette 

h , Chemuv  Couvert  de  Zz  Conb'escarpt 
a.  Glaces 

_L 


i 


4C  - 


PROFIL  EN  LONG  D’UN  MOULIN  A L'EAU. 


M 


ifb 

explication  du  moulus 

r 

fe  ■ 

Cette  ÆacJuney  avec  Ip  force  le  quatre.  Chevaaxc  peut  ^fournir 

autant  et  plus  <!&  mouture  que  quatres  Moulins 

ordinaires,  les 

Cheoazur  atelles  cl  la  croisée  TB  , donnait  le  irtouvement  cucoc 

Hérissons  D , dont  les  dents  s'enqrainent  dans  , 

les  JLitseaiuxD  . 

des  quatre/  Lanternes  EE,  qui.  sont  enarbrees  avec-  les  quati~es 

tîenssons  TF  , dont  les  dents  s 'engrainent  dam 

r les  JFiiseauce 

des  quatre/  petites  dantemes  qiujbnt  tourna''  l 

. 

; ! ; 1 

\ 'es  Metdes . 
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n 


et  deù  etriS eu 


DE  LA  CHARPENTEBAE  . ^ ) 

Le  Okarp  entier  doit  s ’cUtacler  as  Lu  cvnruns  s once'  des  Arbres  puu 
sont  les  p lus  propres  pour  lotir  . Ceusc  cjuu  crois  sertir  citu  cotes  de  loris 
ent  et  dn  Sep  hmtrioiu  s oiti;  les  plus  excellons . Les  premiers  senties  meil- 
leurs des  tous  ; c est pourquoi;  djaut  dans  les  Fores  tr  clunsir  .ceaocs 
que  s ont  de  ce  cote-las,  oio  bien.'  chu  cote  dus  S cpteistrion  . Gru  nés  doit 
les  adatre  qui apr  es  las  sc/ves  auoc  mens  dcNov  ombres,  JD  cccrndrreLt 
et  Aanvier , et  elaat  adatus , IL  les  Jrutis  laisser  dnrrunns  trous 
rruns  dans  Lu  F err est  s ans  y tmudier . 

Le  meilleur  lois  pour  lotir  estrlscAesnes.  il  est  Ions  sur  terre  et 
dans  leaus.  l’Aulne  est  loru  affaire  des  Pilotis  et  le  cliastztiy  - 
aer  est  eaucellent pour  les  onvrayes  de  Cluirpentieriepour  veus  - 
qui  II  ne  soit pas  eoepose  as  Impure  cku  tenus  , 

Les  dd/J'erens  lois  ont  dqfj'erens  usayes , ce  (paons  peut  voir  dans 
Vitriuve,  LcoruP  aptistesllbert,  Palladio  ,Phil . de  L orme  &co  . 

Le  bois  oioil  se  rencontre  beaucoup  d’Aulrier  est  le  pire  de  tous  : 
c est p oiirpiuw  en -Menuiseries  et  est  Cluzrpeaterie,  il  nyfautp  as 
sou/Jrir  pue  les  ouvriers  en  emplqyeat , lAitlier  étant  une yasu- 
yrenepuu  se  cerrruniiinipiLe par  tout. 

On  vend  as  Paris  les  bois  cubcUir  au  centdepieces  • CdinpueA 
pièce  doit  avoir  doute pieds  delony  sur  sirop  cnuces  en  paarre  . 


PIECES  DE  CHARPENTERIE . 


Planche  xvi  . 
r SaP/iese  . 

■2.  {rrcnr  Poteauzc 
Poteeuecc  des 
Croisées 
^L.PoteœiXÇ 
d'tfussi 
I Potecusxc/. 
aie  (^| 

6 Crcnx  de 
ScdnPoP-r/i« 

7 Cizette 
1 tjue/tons. 

ydinteeiccaei 


6Q 

r .Petits  Poteaieee  . 

21  .Petits  Poteiets. 

. Poutres . 

3.  Pasrd?  cnirde  s . 

.Joiinses . 

5 .JZntrcut:  . 

^tré>cdesiiei  v . 
forces . 

7.  Jctsrde  dejfèrr-ce  . 
Ptrasv  . 

'.PcnstXfOre  . 

z o . JasnPettes . 

, Cozessets . ' 

.C/ieaerons . 
:3  PouP 
des 

Pâmes. 
'i^.Pces 
seastx. 
2$ C/uznti 
(frio/es. 


Eccpldatdni  de  la  planche  XVII , 

Suite  des  pièces  de  Charpenterie 

2 . Gros  Mur  ■ 

14.  Embranchement . 

28-  Entrayeure . 

2.  Plate-forme. 

xS.  Chevron  de*  Croupe  ■ 

2 g.  Joints  tjuarr&c. 

3.  Entretocse . 

iP.-E mpanons  ■ 

3o.  About  cLtuv  lien . 

4.  Plochets. 

rp.  Coyaucc  ■ 

3i.  Mortaise , 

5.  S olives . 

18.  Arrestiers . 

32Üènxms. 

i>.  Entrait  ■ 

20.  Pannes  ■ 

33.  Tenon  a Toutovices  , 

p.  Petit  Entrait . 

20.  Tassenuer  . 

3 4,  Penoni  aonei'cLantr. 

8.  Entretoises . 

■jr.  C ’hantip noies . 

35.  Tien  fort,  ou  talon . 

p,  Liens,  liens  en 

22,FatSte  . 

3 6.  Espaulementr, 

Contrefches . 

28.  Soufn'ste, 

duTenon, 

10.  Essellier . 

24810121  es . 

3p.  Deeoulcoement 

Jt.  Jambelte  ■ 

12.  Coyau 

13.  Coyé 

20-Iâneoirj'. 

28  Pnchovestnare . 
zp.Cheuestres. 

3 B.Pmhrement 

' 


v «a  ^ bs  ^ « 


Capfsaêi-arh  de  la  pla,ndle  ZiZF. 


I . ngtxre  . 

. CflZPTŒ 

. P>  ra  s de  la  Chevre  . 
. Ptcoj  . 

. &ef et  Clavette  . 

. Pntretaises  . 

. Tr'eül/  dtt  Tester  . 


C?  . Pancher  . 

10 . Rjxrvch&s  a~ 

11 . Jellette  . 
j.  <2 . Jteas  . 

1 3-  Eitifoaru’aa 

4.  Pendiez  . 

5.  Chah  le 


. Afoufle  . 

: C halle  . 

II . Figure 

. ElVGTIW 

. Pletnde  Iclsuperh  . 

. Joie  . 

. Pottredieiée  . 

. Pcdrteieyre  . 

dasrthefites 
. AïenseS . 

. J reütl  ou.  Jour'  . 
J£>rets  elee  Trejid  , 


dsc/relier . 

chevilles  . 


* J <J  tan  ta  zeettca  , 


. lehier  servant  ale  -Hl/ndlt'u*  îd.  Pièce  de  ho  es  preste  et  rrvdn^ 

ter  a/oec  ce  ejn  ’oiv  apelle 
17.  Hedement . 

1 6 . Jerboepiet  . 

JIJ . JFigure  . 

JSs’cexeisR 4e,  de  la  ma  nière 
epiellc  se  met  eut  dessus 
des  dnptrts  . 

IV.  Figure 

D . udatre  PfCOPER  GE  pci  n ’est 
pt  une  pnece  de  bots  eps  ’cnv 
epouté eut  heeat  eles  Gistcmcc 


Pli  AN"  CHE  .XX. 


sd 


EXPLICATION  DU  GRUAU, 


Avec  c£J  Gi'uau  deuœ  Hommes  eleveront  un,  Fardeau,  que'  douze  eleveroienuF 
avec,  -peine  , 

Fn  tournant  la  Manivelle,  ry . on  enqraiœ  dans  les  Fnseaua:  de  la  Lanterne  zy 
1er  dents  du  Sej-issorz  12.  qui  étant  enarb'é  avec  la,  L unième,  z3 . donne  ) 
par  l enqrainement  des  dents  du  Serisson,  n > le,  mouvement  au,  Treiulza. 
que  lut,  est  attache  ■ 


A Flan,  du  Gruau,  ■ 

1 . Sale,  ■ 

2.  Arbre,. 

3 ■ Fomçon 
q.  Sellette. 

5,  Châssis. 


6,.  Bras  du  Gruau  , 
y.  Liens 


8.  Fauconneau  c 
ÿ.  Foules  ■ 
no. Freud  cu-Taur. 
Grand  Sens  son,. 


l F stoumeau 


12 . Felit  Sensson ,. 

> Lanternes  ■ 

S 

zâ-  Chai  les. 

zâ.  Fardeau  prêt  a monter 
zy,  Manivelle . 


l7ïÆ>ent& par  JVT r.  G-ei>ertr~. 


Cric 


fSj 

DES  C OÜVERTTJRE3  DES1  MAIS  CTN  . 
il  ny  a rien  de  .si  necessaire  clcuis  Ici  Structure  (1  un  T)  a bmzetLb pi  ’ 
une  bonne  Couverture  ; car  si , on  le  laisse  sans  le > couan~v~  cto  scuuc  ■ r 
apov'  s cnn  de  sa  cou/ver  tare  , la  Charpente  se  pourrit  , les  Enduits 
des  .Murailles  tombent , les  mars  s' entr' cuvent  et  en/in  tout  le  Ba- 
timent se  -ruine p eu  a p etc  . 

Le#  couvertures  de  Chaume  et  deBardeau  ne  sont y acre  enilsa- 
ae  en  France  a cause  dicjew  cp.ii peut  s'y  métré  aisément . Chv  cou - 
nre  les  Maisons  ordinaires  asvec  la  Tuile  et  les  y ronds  Jh  atimens 
avec  liîrdcisr  . Les  By lises  , les  Dômes  , les  Clochers  et  les  Ter- 
rasses se  couvreat  avec  le  plomb  ■ 


I Fie' lire . 

A.  Comble- en.  pujacn  oit  cowvertureparnie 
de  lattes pow  la.  lutte  ordinaire.  , 
i.  Tuile  Faislieee  . 
a. Pure  cul  . 

^.Lucamie.  Oar tous7 elle  . 

4..  Tuiles  js Lûtes  . 

J .Tuiles  rondes  manière  de  Guienner 
C.  Tuiles  en  S , maniéré  de  Flandres 
y .Tuiles  Gx/rtninCes  . 
g. Tuiles  hacLe.es  où.  aères  lier s . 

II . Fi  en  re 
o 

B.  Comble  en.' croupe  couvert  de  Tuiles 
- Flamandes  ■ 

III.  Figure 

C.  Combte  coinvert  d ardoises  en  Pavillon  . 
;a.£n/aitement  ■ 

a.  Poinçon  a a mi  d.tui  arase  . 


3.  Roues  eau  . 
q.Afe/nbi’on  , 

Ù .Lanusure  cru  bascjiie  . 

6,  Lucarne  Flamande  . 

Lucarne  ronde  . 

$ .JOocjuet  ■ 

a . Chain  eaux  a Godets  . 
jo.  Godets  . 

. lVuii£teaux.  a Bavettes  . 
i.  Cj.’o c/iets.  des  entaite.mens  i 
jC> ■ Cuvette  j narrée.  . 
if  Descente  . 
j j . G asc  lie  . 

.6.  -Cuvette  en  Bjvtonnoir  . 

? ■ Fer  a.  Cu  ve/te  . 

Figure . 


D.  Comble 


coup  Ci 


I 


DE,  LA  PLOMBERIE 

Le  Plomb  seJoiU  facilement  , et  il  est  aise  cl  azjcure  tclles^Jicru  - 
res  pton  veut  etc  lejettant  en  moule  il  s 'en  employa  dans  les  ^ 
Bastiniens  une  y r an  de  piantitee  de  celuc  pci  est  i ette  en  tables  : 
voici  de  pielle  maniéré  les  Plombiers  y y recèdent  . 

On  bâtit  avec  du yrez.  et  de  Ici  ben*  anche  uneyosse  A . enjorrm  ’ 
de  chaudière  bien  maocmacc  de  -plâtre  toute  au  tenir  au^Jond  de  lot 
pielle  il  y et  une  petite  marmite  d&Jvnte . Lors  pu  oiv  veutpJ~ondreJ 
l en,  commence  par  echaujjer  le  tout  avec  de  bonne  •braise  , pnus  ortj?. 
y met  duphomb  avec  du,  ckaidoiLpele-milc  pour  Ir^fame^jxnicùv  . 

Proche  de  lepfosse  doit  etre  un  des  bouts  die m ouïe  ajjia  dy  verser  - 
le  plomb  plus  commodément  cp.ia.nd  il  estjxrndu  . Loua  iirLeyrarideJt 
p celle  dejer  D.  pue  Ion,  chauffe  sur  laJossc,puts  en  appuyant  le  déniant 
sur  le  moule  It.et  le  derrière  sur  le  tretecuc  • , Ion  prend  le plombjondu 
et  le  charbon  tout  ensemble  cuvee  la,  cuiller  a pziicer  E , et  on  le  ' verse  dns 
la  poêle  juc  doit  contenir  tout  ce  pie  l on  veut  jette r dans  le  moule,  Ion; 
etc  le  charbon  avec  la,  cuiller  per cee  Y , puis  enlevant  là  epeeue  de  la? 
pcele  diverse  le, plomb,  f faisant  coula*  cLn\s  lenioule,  le  poussant  gr- 
avée leRable,  G,  cpnporbc sur  lesEsji  onyes , ou  bords  du  châssis  et  pifèas 
scs  extrehiiteic  est  entaille  ajjin  pie  le  tenant  de  champ  sur  les  Espon  ■ 
y es  le  reste  entre,  dans  le  moule  pour  donner  aacc  tables  de  plomb  unes 
épaisseur  ey  ode  et  telle  pi  cm  la  veut. 

Ces  Tables  ainsijettees,  on  les  débordé,  c est  a dire  pi  en  les  coupe  des 
deux  cotez,  avec  de  s planes  pour  les  dresser , et  en  snitte  les  employer . 


/ 


^7  EXPLICATION  DU  LAMINOIR 

CeLaminoir  est  aussi  simple  d'arts  sa.  construction  quejhcde  dans 
l ’usayc  AA.est  la  Croisée  au  l au  attelle  les  Cheveaux  cpiidcm 
nent  Icvjcy  'ce  et  le  pretmemiou  ve/nent  a cette  machine?  • 
La  croisée  traverse  lit  rime  oit  est  eharîmee  la  roue  B,  dont  les 
dents  s etiprainent  dans  les  fuseaux  de  laLanteaiie  c ' ,qui 
étant  enarlmee  a vec  lellerisson  n fait  mou  voir  dans  deux 

C , 

directions  contraires  les  hérissons  K,  et  F,  dont  F,  estnzobilc 
et  tcur/ie  sur  son  Essieu  . 

gg,  est  un  châssis  sur  le  cjtiel  on  pose  la  Tulle  dePlcmrb 
peur  Induré  passer  e/itre  les  deux  Cylindres  LL  . 
mm,  sont  do  petits  Cylindres  qui  ne  servent  qu ' atfacilltee  la 
mou  vement  de  la  dette  Table  de  Plom  b . 

Le  &àrcan  du  Laminoir  prend  le  s cnn  de  lever  et  d abois er 
le  Levier  k , qui  par  le  n topât  do  OS , qui  embrasse  une  partie 
du  Tambour  H,  dont  l arbre  est  quatme , l’attache p ar  l une' 
des^  fiches  dejer  i r en  E. , au  en  T,  suivant  cpùl  levé  oitcnub 
abaisse  le  Levier . 

C est  par  cette  opéra  doit  qu  il  c harpe  n volonté  la  direction 
des  Cylindres  , et  cpuiljuiC passer  et  repasser  divers  es^Jdis 
les  Tables  dePlomb  entité  les  dits  Cylindres , oit  elles  acqui- 
èrent toute  leur  perfection - Il  est  clair  qui  en  abaissant  le  Levier 
JC , leTamboiirn . s ’attacheparlcifichei,  auHensscmF,  etfadù 
tourne  rie  Cylindre  supenear  dans  une  direction  comme  de  1er 
droite  a la  c; anche . et  qiten  levant  le  meme  levier  il,  leTam 
b cur  s'attache  au  Hérisson  F , errait  tourner  ledit  Cylindres? 
comme  de  lucy  auche  et  la,  droites  - 

Chi  rend  les  Tables  de  Plomb  plus  cru  moins  épaisses  en 
serrant  plus  cru  moins  les  deux  Qx/lindres  - 


Tiro  chu  CctMin-ct-  de^  J\f  r Gcbcj-l  - 


~jr 

DE  LA  MENUISERIE . 

Pour  fraw ailler  deJCTenuisertc , iLj-uut,  cotizntaicerpar  de  inter  le  b ou 
On  commeacepar  mesurer  les  pneces  avec  la,  réglé  et  le  compas , ne? 
les  refend  avec  la  Sie  a refendre , et  on,  les  ccnipc  avec  la  S te  a de'bitei 
On  les  dresse  avec  la  demt-varlop  e et  la grande  Varlope.  Qttebjae 
Jois  on  se  sert  dit  Bàfj-lart  ou,  de  la  Galere  cjuandle  lots  est  goto 
eke  ,jruLS  en  le  met  'a  l ’ecpuure  de  largeur  et  d épaisseur  avec  le  Trus 
cjuin.  Apres  cela  cm,  établit  les  jneces  debois  avec  des  mcu'cpi es  des? 
pierre  noire  oit  blanche  ,p  our  eàe  employées  chacune  a leur  usage?  , 
jpius  cm  les  trace  avec  le  T viary  le  - pccu~r&i  cm  a Oiglet , et  le  PcnnçcnL , et, 
lomnarpie  les  Tenons  et  Afortatscs  auve  lieuse,  omis  doivent  etre  , 
ou  avec  le  Poinçon, , oit  avec  le  Trus  (juin- d assemblage  . 
lly  a Verts  sortes  dvtssentblqges  1°.  le  grande  gît  est  le  plus  simple 
2 f lAssemblag e a.  Onglet  dont  lespaj'tzes  sont  coupées  diagonale  -■ 
ment . 3 c.  Id  ssemblage  dsi  boitement , . dont  lopins g ronde partie? 
de  la  pièce  est  tjitarre  et  la,  moi  rt  dre  a,  Onglet  . . 

il  y et  encense  les  assemblages  a epueue-  dit  monde , a queaepercet-  ’ , 
etrqueueperdue  (put  est  la  meilletuv  par  cep  a 'elle  est  a Oiglet.  QiUve 
cela  il  y a les  fausses  coupes  ptt  ne,  sent  m a l f gui  ire  ne  ce  On- 
glet et  cjUL  se  tracent  avec  la  S auterelle  ■ 

L cm p eusse  des  moulures  sur  la,  Afe^uus  etùc  plate , coe  quart-  de  - 
ronds,  D (racines  .Filets,  Creuse , T nions,  Plate s -b  ondes,  T>  aguettes  Ste.  i 
Et  brut  cela  se p eusse  avec  des  Cruillcutmes , desSCozietuMeset  des  Fat  ois  roc  ; 


' à 


& 


Planche  xxix 


7V 


Jüiù/lzr'eù  . 


DE  LA  SERRURERIE  JJ 

Istrt  clanpleyer  le  Fer  est  un  des  plus  anciens  et  des  -plus  necessaires  , et  cette 
matière  est  d un.  pncc  considérable  dans  les  Indes  et  dans  di  vers  autres  ■ ■ 
liai  ce  ou  elle  est  plus  rcu-e  cjue  l or . 

. Nous;  tirons  le  Fer  des  mines  de  S enonehes,  de  Vihray  proche  Montait 
rai  au  -Mans , de  S ■ Disier , de  Nivernais , de  B mus  carie  , de  Champ  copie 
i le  Norman  die  , de  Suède , (Ltllemacpie  et  d Esp  copie  ; niais  comme  iljj  en  ce 
de  difjferente  nature  et  put  est  très  important  dans  les  oiiarrcujes  denen  an 
vloyercpie  de  bon,  les  ouvriers  doivent  s 'attacher  a le  bien  ecmaenfre  ■ 

Le  Fer  pu  on  aparté  OsFams  est  pat' pneces  en  heures  de  ddfjer entes  Icmaïc  — 
eues  etep'osseurs , Le  fer  plat  a o.  a le-pneds  de  loruj  et  epwelepuep  fois phiS,  sur 
i pouces  — de  lape , et  environ  I optes  d épaisseur . 

Le  fer  pi  on.  non  une  cpieure  est  en  b aires  de  diverses  hnupoeurs  etl)  en/otron 
deuce pouces  en  puinx  ■ 

Le  puure  b a tard  a g pieds  de  Lnuj  etié.  mg . lupies  est  cp taire  . 

Lejer 'Cornette  a 8 ■ etc  p . pieds  de  loruj  ,3  .pouces  de  lape  et  p u j.  lupies  ^ 
1 epaissau' . 

Lp  1er  rond  cl  6 . ci  y. pieds  de  loruj  sur  p . lupnes  de  diamètre  . 

Lcjerde  Carillon  n a.  pue,  g . a p . lupies-  . 

Celai  de  Cour  cm  est  parjjros  morceaeuv  de  a.  de  3 . et  p. pieds  de  loruj 
zt  de  a ~ pouces  en  puure  . 

La  Tôle  est  enjetullcs  de  p lustcurs  hauteurs  et  Lirpeur  . 

llpp  a outre  cela  le  petit  Fer  en  bottes  pic  sert p ourjaire  les  v erp  es  des 
Vitres  et  autres  cnwrpcjes  ■ 


dxplicadpaiB  de  ta  vUwicIbb  xxxjt£ 

4 . BBeuitoiu , 

il  . Be  Clou  cv  Uo . 

B . Boacleu . 

1 2».  Be  Poucet ç^jfond'  Jee . 

C . Bouton  . 

1 3 . La-  Coqice  . 

D.  P/atmeo  et  JE ucunaoizu.. 

f . B CuOt  LUUOiL  . 

JE . Set'n.u~e  eu  jo eue  dormant  dont 

(a  . Clef  de  lu  Je  er  nre  . 

leu  pieceu  /ont  . 

i . Panneton  de  lu  Clep. 

2 . Be  -Pene 

2.  . Af-uueau  . 

2.  . Beu  Cramponnetu  ■. 

3 Ttpe . 

3 . -Le  PcuuerrtBoid/e  . 

y . Anneau  . 

-/  . JE  cl  Broche  . 

JB  . Clenche  . 

£ . Be  Per'  ci  Bôtiet  . 

I AfantonPtetr . 

d . Bu  Cloiucm  . 

K . Cndenatu  de  defjeeenteu  Jorteo 

7 . Beu  Plu. 

i . Oretlleu  du  Code  nota 

8 , Beu  BEwetor . 

cl  . Blnse  div  CadenâB  . 

y . Be  Canon . 
lo.  Bcv  Coiuuertnre  . 

B . Tarpetteu  pour  leu  fenetres. 

EXPLICATION  DE 

A.  Aippe  de  pierre  servant  re- 
mettre lean  de  la  Forc/e  ■ 
J3 . F es  s vus'  de  la  Forpe  . 

C . Forpe  . 

I) . Soufflets. 

F.  F Flotte  ou  Pelle. 

F.  Etalhe.  . 

& Eté  au  . 

HEnclume  . 

I.  Tranchoir  à Jendre  pu  se  pose 
sur  l Enclume  . 

E.  Percouerc  7'onde  . 

L . Autre  Perçouere  a mette 

sur  l Etal  lie  . 

M . Tranche  afflmdre  a chaud 

avec  son  manche  . 


LA  PLANCHE  XXXV 

Ai  Gros  Marteau  a rabattre  et 
a panne  de  ttavers  . 

1 ■ Te  te  du  Marteau  . 

2 . Panne  du  Marteau. 

0.  Marteau  a devant  . 

P.  Marteau  a main  ces  trois  Mar- 
teaux servent  a battre  une 
grosse  pièce  de  Fer  a Chaud  . 
sur  l Enclume , les  dcax_  ' 
premiers  ont  le  mamehejurt  - 
hûiiç  parcecjiimi  les  tient  a - 
deux  mains , et  Celui  pii  tient 
le  troisième  d une  maùi , tient 
aussi  la  pièce  deFer  de  loutre 
main 

Q_ . Tateliepp  our  mette  plusieurs 
Outils. 


Mes  cv  -fèr  co  raic&ts . 


UE  LA  VITRERIE  . 

llnv  cation  du  Verne  est  très  ancienne, , neaaünoins  L ri rt  de  Icmploy 
er  aine  VUres  ne  peut  cire  considéré,  pue  connue,  une  invention  des 
dentiers  Siècles  . Lors  cjue  les  yrcutds  S copieurs  et  Les  Personnes 
idc/ies  voulaient  avoir  ries  hca.x.  bien  clos , comme  douvenb  eh* e les 
Bcuas,  les  Ptxives  Stc,.  Lon  je  muni  les  ouvertures  avec  des picr  - 
res  transparentes- , telles  tjue  sont  les  ALy  obi  tes , Lilbati'e  ête . AT ais 
cas  iule  ax/aat  connu  l utilité  die  Verre  et  Lee  maniéré  île  lejabiuyue/ 
l oit  s en  est  servi  cuilieit  de  ces  saintes  de  Pierres  ;Jcacs ont  d al  en  P 
de petites  jrieees  rondes  . comme  celles  cjii  on  apelle  Cives  cjui  se  voient 
encore  en  certains  endroits  . Voila  de  quelle  maniéré,  les jrr entier  es  Ti,  - 
ti~es  de  ve/re  blanc  ont  etc  laites  ■ Pnsiùte  on  cnjit  de  diverses  cou- 
leurs et  jour  coin  partiale  ns  comme,  de  lev  ATo  sctlcpio , ce,  tjUy  j ut  loin 
Oino  de  h Peinture  sur  le  verre  ■ Cet  Air t a etc  p susse  tins  loin ; on 
en  voit  des  prenves  par  la  beaate  de  nos  anciennes  Vitres  ■ Cens  ' j 
ijiil  ont  travaille  a la  tt/meme  nont^j  ameus  der'oye  en  leur  noblesse 
'L plus  leuj'S  de  nos  Box/ s ont  accorde  anco  PeinVcs  cjuc  autrefois 
et  oient  toutr  ensemble  P eut  1res  èt  Vitriers , les  memes  JP mxnlea  es  . - 
dont  jouissent  lesttobles  , p oiUyfaire,  voir  l estime  cpi  ils  envoient 
pour  ceuoc  puvsn.tr  une  matière  sn  eocce lie ntej'cus oient  enceno paroitiv  : 
par  l artifice  de  leur pemceàu,  des  oioxn'aa es  si  ctcccmip  lis  . 


9^ 

EXPLICATION  DU  TIRE-PLOMB 
ou  Rouet  cl  filet - le, Plomb . 

Cette  rizaeAlnsfix/  .A  . est  orddimretnentùonvposee  derdeuccjiuiiel 
les'  J .jouîtes  etrassemb lees  avec,  deuec.  estoquuuue  j . que  se  clerrunv- 
tent  avec  des  cor  ou  oc  et  des  vos  , au,  cuvcc,  des  clavettes;  De,  deicoc 
essieuoc  oïl  cu^lrres  z , cl  une  bout  des  quels  soit  deuec  jnynons  2>  ■ 
et  de  deuæ, petites  roues  d amer  q . aietr revers  dmr  quelles  passent 
les  cy'bi'es . Ces  rodes  dont  d ep casseur  pue  celle  cpt  on,  veut  don,- 
ner  cl  hejente  des  Linycts  de  Plomb , et  sont  aussi,  près  lune  des 
l autre  'cjidcrrL  veut  pie  le  cœur  ou.  ente  douve  die  Plomb  ait  dep  eus 
| s eue  ■ Elles  s ont  ente  douce,  bayoues  oie  coussinets  d acier  £ il  y cl 
une  munsvelle  6,  cj  luy^udcùit  tous  'Lies  b ambre  de  dessous^faltcuissv 
parie  moyens  de  soit 
qui, passe  entre  leur  beyoues  étant  prétest  par  les  roues , s applco- 
titdes  deuec  cotet  etjvrine > les  cuslec'oiur  au,  meme,'  tenus  queles  j 
memes  roues  lefeudent . 

Ibqy  as  dotes  iruucliines  comme  vous  vcyeyfu/JS  que  ont quatre,  es  - 
odeus  et  trois  rodes  pour  tirer  deuccplombs  cl  Lofais  . iffuit  que  les 
arbres  et  les  roues  s oient  tournées  et  arrondie^’  sur  le/  tour  . 
rinelennement  l cm  iv  avait pas  l intellcy  ense,  de,  ces  sortes  deRouets 
poiirjends  leplomd , c’est  iinemveatiorv  nouvelle,  L on,  se,  servoitd  'un 
r abot pour  le  creuser , et  Lotl  voit  enserre,  ausc  vieilles  vitres  duplomb 
Jcut  de,  les  sorte, , te  qui  était  un,  lony  et  pénible,  treevadd  . 


piynon , tourner  celui, de,  dessus' , et  le p lomb 
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TOUR  DORER  A COURE  ET  A H UILLE 
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D ' 

A..CouL0Lnei7  . 

Jb. Palette, . 

C. Rxlbocpuet;  ■ 

D. Furre  'ceFyrunvr 

E . Ccnrbecux,  . 

E .JSmnrsre  . 
&.FmreaLiec  . 

H. Gouqeer . 

I . Fermoir  . 

K- Fer  œ réparer 

^.dereaeo . 


I 
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DE  LA  SCULPTURE 

La  Sculpture,  est  un.  Art par  Lequel  en,  otant  ou  e/iJ 
ajoutant  de  la  maàere  L 'orejorme  tentes  sortes  Ter 
jdpures  ■ il  est  malaise.  Sans  l'obscurité  des  Siecles_^ 
passer  dieu  reeenmoitre  les  premiers  inventeurs . 

Son,  antipuitee  nous  patent  dans  lEcriture  Sainte  par'  les 
Idoles  de  Lad  au  que,Pachel  enleva  > el  par  le  Haie 
d Or  que  les  Israélites  dressèrent  dans  le  desert.sl.  le  - 
parA  des  Auteurs  Pro plumes  qui  en,  mit  écrit , les  uns 
'veulent  que  ceput  un, Potier  de,  Siepone,  nommé  Didw- 
tade  rjuùjdit  A premier  Sculpteur  t et  que  sa/  fille  domici 
commencement  à,  ce  bel  Art  en  traçant  l wieqe  de/  son 
Amant  sui~  l'ombre  que  la,  lumière  d'une,  lampe -mar- 
quent conte,  une  muraille . P 'autres  soutiennent  que  la 
Sculpture,  prit  son,  oriplne  dans  lis  le  de  Sanurs  miP 
Ideocus  et  Théodore  qur,  en,  lurent  les  inventeurs  a,  = 
voùnt^Jait  des  ouvrapes  lenp terris  avant  qiionpar'- 
la,  de  Pidutade  ; et  que  Lemoratus  pere  du  premier — ^ 
Tarqum  porta,  cet  Art  dans  L'Italie  lorsqu'il  spp  re- 
tira,, ayant  inerte  avee  lui  Eucirape  et  Enùprarnel) 

_ eeccellens  Sculpteurs. 
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misseur"; 
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DE  LA  MANIERE  DE  JE  T TE  IL 
LES  LIGUEES  DE  BRONZE  . 

Pourjetter  ensRronx.es  une  Statue  ou  quelqu  autre  ou- 
'vrac/e  , Imitait/  daloi~d  iin/  modèle  avee  de  lu  terre 
prasse  que  l'art  trouve  cher  1er  Potiers . lorsquee 
le  modèle  est^Jua  ou  le  meule  avee  du  plâtre,  puie^ 
orrjiatjeridre  de  la  cire  : ou  tapette  dans  le  meule  , 
on  leu  tourne  dedans’  peur  lui  donner* peu  d'cpi 
et  retirant  lappure  toute  dune  pieee,  mais  pu  est 
creuse  eu  las  rempli!  de  plâtre  qu'au  laisse  bierv  sé- 
cher , pour  servir  de  uqyaw.  Apres  cela  an  remet- — ) 
Ip  fupurede.cûe  dans  le  meule  pour* ppp  etter*  le  me  - 
tail;  mais  djuut  avant  cela  avoir  /lut  dans  lemotde 
des  petzttlippauœ  aujln/  remplis  de  dre , pour  servir 
d events  A pour  donner  passape  a la  cire  - 
Cette  maniéré  nlest  bonne  que  pour  flore  de  petites 
^ fiqurcs  de  Broute  , la  maniéré  de  jette?*  les  qi'andes  , 
rnep  etter  oit  moi,  meme  dans  un  trop  grand  détail  > 


IÔfj 

f De  la  gravure  en  relief  et  en  creux  . 

' tîvanb  pie  de  Cm  cuver  sur  l acier  poiupfaire  cLes  MedaUles  , on, 
corruiLcnce  par  Modeler  eu  cire  ce  eja  e l oïl  veut  Graver  .Ensui- 
\ te  orifait  un  Poinçcm , et  sur  lue  des  h cruts  cjul  derit  eb~e  Ac^re , c'est 
, a-dire  d acier  mis  sur  f fer  , eue  cts elle  eu  relief-  ce  cpi  'on  ajait 
eu  cire  . Le T 'oi/tçorpfni  on,  lofait  b~ cm  per  pour  le  durcu” , apres 
<puw,par  machines  cntctveo  le  marteau  oit fappe  des. rus  pour  les 
faire  im/orinter  doits  un  csuve  ' enjomie  de  de  aussi  d acier , pie 
lomjoit  r ouvrir  anjeu  p oui''  l adouca ~ et  le,  disp  oses'  a reee/vcru~  K,r 
l empreinte  cou  ce  plus  dp  facilite  . Ce  came  ebziitrfnppe  a chaud 
et  ajreid  reçoit  en,  creace  ce  epev  est  de  rclipf  sur  le  JPoutçoiv  ; maoi 
comme  cette  etnpreirùe,  est  tou/  ours  b~es  imparfaite  , cm  la  réparé 
avec  des  outiLs  d acier  ; scavoir  des  Oiselets , des  IBurins , des  Es  - 
choprpes , des  Ru fff loirs  , des  Onplets , des  Mattenrs  St  c . Silo/  ce, 
un  revers  a ht  médaillé  , ilfaut  aussi  e/ifuire  nn  Came  en  pre- 
nant les  memes  pr-ecanticms . Quand  cm  veup  faire  des  Médailles 
d cr  , f çuyent  dit  de  cuivre  , il  faut  aap  arra/ücuitfaire  des  eut  — 
pr cuites  en  plortih  ou  en  etain  entre  les  derne  carnet, , puis  les.  jet 
ter  en  salle  peut- y mouler  les  Médailles  de  tel  métal  cjuet  liane? 
veut,  ensuite  de  cpicn  on  les  remet  entre  les  carrese p cnu~ lesfaur:- 
-passer  sous  presse  cru  seras  le  Balancier  ce  ju  on  réitéré  pliisieurs 
fois  suivant  leur  relief  . 

Les  M oniicnr  es  eh  les  Rcùtans  se  tirent  J diui  seul  coup  de  Ba- 
lancier sans  cpte  l en,  soit  oh  Ica  e de  les  mouler  commet?  les 
Médaillés  . 


DES  MONNOYES.  Tô^ 

L cv  Afonnsye  s efaln Ipue  asvec.  les  rnmnes  M cuduaes  cjue  les  Mé- 
daillés- , etsryliuttieimjrurins  dune  autrefuçon  : Loris  commence par 
fondre,  las  matiei-een.  lames  cio  la  Laryeur  do  las  elrccrnferetLce  do 
lespece,  mais  plus  ep ado s es  cfiLeLesperenedoit  être  . On  pas 
j ses  cor  lames  entre  Les  cLeuoc.  rotdlccuue  du.  Dégrossi  H [pLincJte. 

! LJII.) pour  les  etendre  et  les  alonyer , ensuite,  on.  les^  fait passa- par 
i LeLanuaeir  I . pu.  les  réduit-  dans  lepcusseur  pue  lespeee  d 'ci tet 
' ajvcnr . On  les  coupe,  dans  le.  coup  air  B [plane  fus  Lit.)  On  les  porte 
I dans  lesstjüstoirs  pur  s ont  de  petites  lalances pour  von  ceuxe  puisr 
sont  forts  aiufoibles  ; on  les  ajustes  as  las  lime,  et  eu.  suite  crn  les  man- 
nxrye  comme  les  rnedailles  ; la.  dffei'ence  pud y as,  c est  pue  les  mon- 
nayes se  niarpuenten  mettants  uns  des  Car  r en.  dans  une.  boete.ipu.  este 
au.  bout  de  la.  vis  dus  B alcvmcier  et  l autre,  audeesons  dans  une.  au  - 
tre. h o etc. . il  j as  sous  le.  carre  une  écaillé  damer  puis  s er ta.  luuis  - 
ser  plus  oy.  moins  le  carre,  selon  pu.il  est  necessaire p oupfairç_B 
pmeer . iLy  cl  aussv  un  ressort,  pu.  'onnemmeun.  Iscquemart,  ans 
bas  delà,  ms  du.  bala.nmer  puis  sert  culafeure relever  lorsepfelle 
Os  pince-  il  y Os  un  autre  petit  ressort  sur  Lu  boite  cil  sep  ose  leJ 
carref>  de  des  fuir  pour  les  rnminqyes , il  sei~t  n detaelier  lespe 
ee  lois  pu  elle  cl  reçu.  L empreinte  et  Lofai  re  sortir  du  carre  . 

Les  ALonneyes  se  mur puent  sans  recuire  ne  limer  , de  meme  pues 
| Les  jettoTLs 


ioy 


(vrp/azLÛ  arv  dp  Lcv  plôLnxA^> 


FIV. 


A.  tFLc/iuLe  p otuppraqop  er  le 
Fcnucon^  Sur  le  Gzrre  . 


TI.JlAordzuis  . 
za.  Coulisses . 


1.  Vur 

2. . Arhre  dit  FcdaLrtcter 
3 J E>  cnxles  de  plomh 
4.  ■^■torcùms. 


3 . Atout  cm,  . 

sf..  Poulie  dues  1er  corde  cqui 
éleaee  le  AZoïxtorL; . 
d . Cremaillere  que  retùzret 
, le  AFoutorv  eu  Ihu-^* 

d.  Cheuille  que  Sacroclçe  do 
la  Cremadlere  . 

7.  JLrtclutne  Sur  lu  quelle 

perse  le  carre  et  le  Poinçon  . 
3.  Coupcnr . 
î.  Arlre  . 

2..  Vif  ■ 

3.3.  Platines .. 

.Coupoir . 

P es  sous  du  éoupotr  Oàéec 
des  Cisailler , et  des 
F leux  es . 
d.  Afaucuelle  . 

C Cuzsu/le  . 

.£?.  ûratotr  . 

E.  Poele  a,  recuire  les  F laeic s . 

F.  Fcdeinciee^ . 


d "•  peupaemart  . 
dF-Po'étes . 

7.7  F latines  dans  lesquelles 
passe  la  Boite  de 


S CarreTiD 

g.q.Vls  qiu  reteenrverdo  les  ! 
Carre,  pj 

îo.  Fessort  attache  ce  la, 

3 o etc  de  dessous  pour 
détacher  les  FLspeces  . 

1 1 . Billot  sur  lequel  est  posé 
le  3alancier  . 

i-s. . Excalle  . 

13.  Fosse . 

G.  Autre  ho’ète  dans  laquelle  - 
sc  mettent  les  CarreeüAtdcec- 
la  Afédaille  . 

II.  Tenailles  aussi pour  mettre  I 
les  Carre -s.  , et  la  J 
Afedadle  cul  Ilclc  de 
3 oèle  . 


DE  LA  GRAVURE  sur  les  P terres  pi”ecieuses  et  sur  les  Cristaux. > . 
La  Gravure  sitrles  Pietres ptecieuses  et  sortes  Csas taux  est  utv 
virt  des  ancien , et  lotv  y eut  admirer  la  <f cce/ice  des  anciens  Graveurs  ■ r 
dans  les  ex  ce  II  cas  ouvrages  qui  items  en  'restent , ils  ontm^ave  sur  toit- 
tes  sortes  de pierres  précieuses  , ruais  lesjipures  les  plies  achevées  pie, 
n ous  'volons  sont  sur  des  Onices , cru  des  Cornalines . <S ur  ces  premiers 
il  sereacontre  diverses  couleurs  pu  s ont  par  lits, pur  le  moyen  des  piellee 
ilsjais oient  pie  dans  les  pneces  de  relief  lejorud  demeurait  dune  cent  - 
Lut  et  Irsjugures  dune  aude  : ce  pu  servait  etbplusieius  beaux  ou- 
wapes  pii  se  travaillent  n ia  JLoue  avec  de  iFnieidl , de  lap  oudre  de 
diamant  et  les  outils  don  t il  sera  p aide  'dans  la  suida  . 

Ceux  pu  sont gpravex  en  ci” eux  sont  déplus  c^ijjtctle  execution  . 

L an  est  oblige poiuyuper.  de  ce  pce  loicfait  denfaxe  a boas  moment 
- des  einpreintes  de  pâte  ou  de  eic”& . Cetdrt  pu  s ’etoitperda  necommen 
ça  a paraître  de  nouveau  pi  an  commencement  du  JtV.  S leole  • Un  des 
premiers  pu  se  met  a ggrawer  sur  les  pzerresjut  un  Florentin  nom 
me  Jean  et  surnomme  Pelle  Cciçqiuvole  a cause  pi  il  traroailloit  sur  ces 
s en” tes  de  pnetres  . Plusieurs  parle'  miiAnrenit^jdi'eevt  depp~aurls 
pr?”op”es  dans  cet  -Art. 

Poiu”  gra/vei'  sus”  les  pnwes  et  sut”  les  Cristaux  cm  se'  sert  de  uv 
poudre  de  diamant  et  de  lEmenl  . 

Le  Lhamanù  rte  se  peut  tailler  pie  par  soi  meme  et  avec  sa  propre 
matière  . On  corrunence  par  mastipier  deux  diamans  bruts  aie  bout 
de  deux  bâtons  assepgros  pour  les  pourvoir  tenupferme  dans  laC? 


ïïT~.  ~ ; ; ^ i m— 

main  , eL^Ji'otier  les  di  amans  l un  contre  l autre  ce  pi  ait  ncmimeP 
E enfer . Eivji' atteint  et  tarissant  les  deux,  jnerres  huittcs  , il  en  soi't 
de  lei  j?oudre  pu  tombe  dans  une  boete  pion  nomme  Greffoir  on 
Epgnsscnr , C est  de  cette  même  poudre  dont  on  se  sert  pour  tailler 
et  polir  les  diamans  : ce  cpu  serait  asvec-  mv  n coulai  [JSryex.  Plan- 
LVl  ) lepteljait  tourner  une  roue  dcjer  douce  . On  pose  sur  cetteS 
roue  une  tenaille  aussi  dpfer  a la  p te  lie  se  rapporte  une  Co piilleP 
asvec  de  la,  S oadure  d Es  tain, , et  afjfin  cjue  la  tenaille  œpputeP 
jelup  fermement  sur  la  rente  sur  bttptelle pose  le  diamant  avec  de, 
l huile  d olwe  dans  laptelle  on  a dilasye  de  la  p ou  dre  dedta/nanl 
Pour  le  tailler  p facettes  , on  le  chatugc  depfacette  apfacette  a me  - 
surecjitil  spfinlt , et  jaspe  a ce  pu  t sent  dans  sa  pepfeotwic 
Peut r Scier  un  diamant  , en  In' ope  de  la  p oudre  de  diamant . r 
dans  un  Sfortier  d dicter  a vec  le  Pilon  aies si  d cocter  ; cm 
la  dilevye  avec  de  l eau,  eut  dit  Pinaipre  cjiie  l cm  met  sur 
le  diamant  a mesure  epe  en  le  couppe  avec  wyjil  de  la  item  aussi 
dehe  cpi  un  cheveu  . 

Les  Pubis  , Saphirs  et  Tapas  es  d Orient  se  taillent  et  sc  for-met 
sur  une  roue  de  cui/vr'e  pi  on  cuvose  de  poitdre  de  diamant  cuvec 
de  l huile  d olive  . Le  poliment  sp  fait  avec  de  b eau  et  du  Tnpolê 
sur  une  autre  roue  de  cuivre  . D une  main  cm  tourne  un  moulin 
[VoienPlanc/ie  isVlL .)  pijjait  agir  la  roue  de  cuivre  pendant 
pie  de  l autre  main  l OJi  fcnne  la  pierre  Ma-Ihcjuee  ou  Encimentee 


sur  iuv  latori  piu,  scjomt  da/is  u/h  uvstj'iunent  de  bats  pu  ou 
appelle  <^ua  tirant , par cepf  il  est  compose  de  plusieurs  pièces  cjui 
cjuad/e/it  e/v  semble  et  se  meuvc/it  a vec  des  vis  , 'puvjàvséutt  tenu ~- 
rter  le  batoip  failli  eut  les  diljferentes^  fpiu~cs  tju  cm  veut  dotuic r 
a la  pie*  ne  . 

(ht and  toutes  ces  sert- tes  de  pie/~r es  sont  polies , et  pc  on  veut 
les  Graver  soit  e/l  relie  f soit  en-  cx^ewcc  ; si  ce  sont  de  petits  ou  - 
vnaaes  comme  Jtfedailles  ou,  cachets  , on,  se  sert  d iuve  mae/une 

Ld 

appellee  T our-et  ( Vmw  la Planche,  LFill  ) pu,  n est  autre  chose  pu  une 
-petite  roue  dejsr  dont  les  deuec  bouts  des  essieux,  toiument  ,et  sont 
enjerniex,  dans  deux pièces  cf  fer  mises  de  bout  comme  les  lunet- 
tes des  Tourneurs , oit  les  chevalets  des  S err tuners , les puels  s ou  - 
vrent et  sejemnent  comme  on,  veut , étant  pour  cet  e^etp^èddues 
-par  la  moitié  , et  se  rycnxpna/it  par  le  bout  avec  Une  traverse  pu j 
les  tient  ..A  un  bout  des  de  use  essiewoo  de  la  renie  Ion,  met  les  ou-\ 
Ils  dont  cm,  se  sert  lespuels  spy  enclavent  et  sj/  a^errnissent,  ! 
parle  mpyenJ  d une  vis  cjui  les  serre  et  les  tient  en  état  . Qipfxit 
tourner  cette  roue  avec  le  pied  pendant  pie  dune  mata  lempre 
fente  et  l o/l  conduit  son,  cnw/''aqe  contre  l outil  pic  est  dp  fer 
doua  , cnc  de  cui/o/re  . L on  arrose  les  outils  avec  de,  Ihuiled  olive 
et  de  la, poudre,  de  diamant  ■ 

Lcrrscjue  les  pie/mes  sont  ppravees  on  les  polit  sur  des  roues  de  broo 
ses  faites  dépoli  de  cochon , avec  du  tmp/oh  ■ 
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DE  LA  GRAVURE  sur  Les  Pierres  Precieiises  A sûr  les  Cristatups 

Eæph  caàtrn  de  la  Planches  LVI , 

A Gresoir  au  Epris  air 

R Roué  defer 

BB  Oumians  rnustiquei  aalout 

i Pwot 

Les  bâtons  pour  les  epriser 

2 Poulie 

C Æouloi  . 

3 Tenailles  dont  le  corps  est  deb ois , 

L ■ Pivot. 

p Morceau  de  plomb  qui  se  met 

2 ■ Arbre  ou  est  attache 

sur  PTenaâle 

le  bras'. 

ff  Coquille  ou  est  mastique 

3 • Manivelle  qui/ est attachée  aie  bras 

le  diamant . 

et  au  pivot . 

6 Clep  p oui'  serrer  et  desserra' 

p Grande  roue  de  bois , 

la  Coquille  dansla  Tenadlie  ■ 

Explication  clc  la  planche.  LVIL 

1 - Figure , 

a . Bouêi  de/ lois  qui  se/ tournes 

a.  Corps  du  Quadrant  ■ 

avec/  une/  Manivelle/, 

F . Derrière  do  Quadrants. 

B ■ Roue  des  Cuivre,  ou  d'autre  metod . 

c.  Us  du/  cenps  dus  QuadranT 

C C/Ecucile p our  mettre,  de  lEmeriZ 

qui  entre/  dans  le/  doits  marque/  h . 

et  dé/  l E au 

e-  Troie  dans  lequel  entre/ 

11  Figure . . 

VEpuille  F.  de la/  n Fig. 

A.  Roui  de  lois . 

£■  Coulisses  dans  la.  quelle/ 

B-  JB  obvies  ■ 

entres  le/  col  de  là  Jds  g. 

C-  Boité  d'Etazh/  ou/  d'autre/  metad 

retende  par  VEctous  h . 

B.  Quadrant . 

et  que  va  et  vient  dans 

E-  Bastonsau,  lout  duquel  lu  pierre 

la/Coudsse/ . 

eut  mastique. 

a.  ydutres Tir  que  entres 

F.  Fqudledans  lu  quelle/ passe/ 

dans  le/troiis\  . 

le/ Quadrant. 

mm.  Trous  dans  les  tètes  des 

III  Figure  . 

deuocsJds/ause  met  le 

Pièces  dont  F Quadrant 

las tonro-  au,  lout  dus  quel 

est  compose 

Tas pierre  esbmastùfuee/  - 

t 


rrp  DU  TOÛP  ~~  T1J 

èù  des  Oumraxyes  pu  ’crrv  n/  fcicty 

cdcc^ltccttLcnt  cL&  leu  platrcTic  d JT  . 

1 . figure  . * Pièces  de  dpfzrerttecr  U ipures 

CAjiunelles  ou  membrures  . 10  Autre  Poupee  cbe  bois 

b&sambapes  pue  font  le  pned  is  Plapue  defir  servant  de  lundk  r 

J du  Tour  . 

ÔC . Semelles  . 

JpD.  Arboutzms,  me  liens'  Cm* 
j Gordrefiches . 

TCEsPoupees. 
r.F.def  des  Poupees  . 
pû.  Pennies  des  Poupées  . 
lï.  Barre,  oie  pièce  de  bons 
i ser  s/ ont  d appuyp  . 

I. 1.  Bros  des  Poupees . 
ilcSuppoits  ou  clasudtes, 
stJÂénptze  Perdis  ou  Archet;. 
j/VT A£ardie  . 
j O.  BTandmrv  . 

P . Dunette . 

JJ.  figure  . 

i . Arlre  composé  de plusieurspteces . 
i ■ Boéte  de  Cum~e. 
i . Pièce  de  Cuisure  O ns  celle  . 

. 3 . T^érpe  de  Fer . 
p.  Canon, ou partie  de  l'arbre  . 

J . Clasvette 

à.  J\fasidj''tsi  de  bois  . 

7 . Pointe  depfèr  en  De  . 

8.  Crapaudine . 
ç.  Poupee. 


iz.Pvece  de  rencontre  . 
B-Appiey  . 

14. Crochet  d Acier  . 
id.  Pièce  depfer  pour  serrer 
l arbre. . 

1 S.  Lunette  defer 

y.  P ointe  die  AJartdruv 
ou  Fis . 

j.  $.  pbzpue  ronde  . 
ip.  Psssors  . 

ZO.  Pièce  de^/d'^j/xusetnt 

ressortie , 
zzFipures^aporinee  . 

2 zStandntsc . 

13- G ronde  Jaunie  . 
a/.  Ciseau  . 

h . Biseau . 

0.  Coupe . 
é.Crcun  d’ûrpe  . 
e.  Dec  dans  . 

£.  Fer  dentele  par  le  bout 
d Fer  dentele  par  le  Cote  . 
n.  Fer  Croche  . 

i . T asi'ot  . 

1.  Fis. 
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DE  E A GRAVURE  EN  TAILLE  DOUC E 121 

Linventum  de  la  GravurejL.it  trouvée  par  un  OrJevrë>  que  frawaiLLotb  de_s>. 
Nie!  J ure  aFlorente.  Albert  Dure  et  Lucas jitrenb  des  prenuers  qacperfec- 
twnnerettt  loppranmre  sur  le  h ois  et  sur  le  couvre,  et  presque  dans  le  meme,  > 
tenis  l’on  trouva  aussi  Invention  deyp'aver  à léao  farte  . 

Lagravure  sur  le  bois  des t plus guère  enusage  que  pour  certains  ouvre  - 
p es  de  librairie,  C'est pourqurrv je  n'en  par lerag pas 
Pour  Graver  sur  le  encore  avec-leBurub.  iLjiuibpi''enclre  une  planche  des? 
ouvre  rouge  bietvpolie  etlmuue,  et  apres  que  l'cm  as  des  suie  dessus  ce 
que  Von  v eut  reposes  enter , ilnestplus  besoin  que  de  burins  bien  acerez 
etdebonne  trempe  peur prouver  et  donner  plus  ou  moins  dejbrce'S  e Lcmo 
le  travail  que  Vcnvjuit.  etlesjipures  pie  Ion  voit  repues  enter . Les  outils 
necessaires  alagravure  semtun  Grattoir  cmEb  axboir,iuiBirmuffoiT , quelques 
Pointes  d'acier,  q ueLques  JBurms , une  Pierre  a huile  et  un  Coussinet  . 

L a Gravure  a léaiij?or’te  demande  plus  de  svp ettton.  iLpaut  apres  avoir 
binon  laplanche  la  chaujjer  sur  l&Jew  et  la  couvrir  de  yerruso)Voi'i  noircit 
ce-  vernie  en  h'eæposant  a la  lumière  d'une,  ou  de plusieurs  chandelles  que 
l'on  tient  allumées  dessous  la  planche  du  coté  du  vernex.  puis  ayant 
frotté  de  Saturnine  le  detnere  dit  dessein  l 'on  en- calque  les  jnrLncipauec 
b~atti  avec  une  pointe  d'eguille  . Lagravure  sejait  aussi  sur  le  aiivrc 
avec  une  p ointe  d'eyiulle  ou  avec  une  écfxoprp  e en.  donnant  a loitvra- 
peleS'Jbrces  convenables  . Apres  cela  on  met  l 'e aufrvrte sur loplam 
cher  mots  comme  elle  merr droit  également  on  retire  L'eauforte  de 
tems  ovtems  pow'  couvmr  dune  mixtion  d huile  et  de  sué/2 les  parties 
as  s en  mordues 

L 'on  es  t pi”  es  que  Unyours  oblige  de  retoucher  au  burin  q>  our  perjec 
donner  l'oUArrage  ■ Voie*.  Abraham.  Bosse 


DELA  PBITSrTURJB  . //Z3 

On  ne  doit  pas  douter  que  las  Peinture  ne  soit  cuisse  ancienne  que 
Iw  S culpture , ayant  toutes  délice p our  pmnctp e le  dessein . Mais  d 
sera  toujours  très  difficile  de  sçaruoir  aw  vray  le  te  ms  et  le  Ueio  ou 
elles  ont  conuncuice  de  paraître . Les  Eyip  tiens  et  les  Orées  cpiv 
se  disent  les  Inventeais  des  plus  b cause  -Arts , n ont  pas  rrutn  - 
' que  de  s 'attribuer  la y loir  e d avoir  este  les  primions  S cul  pleurs 
et  Iqs premiers  Peintres  . Cependant  comme  il  est  mal- eus c de  voir 
clair  dans  unffait  que  est  obscur  ce  peu-  le  nombre  de  tanffanneec 
qut  en  cachent  l erruqme , l oiv  dent  se  couste/iter  de  scouvcnr  ques  laS> 
Peinture  api-es  arooir  ea  clffoilles  coma  ? xencemens  a etc  dans  sec 
perfection  clieec  les  Grecs  , et  epue  les  prmcipales  eceles  de  cet 
Art  illustre  étaient  eu  Stcyàne,  a Podes , et  a -Athènes . De 
la  Grece  elle  passa  en  Italie  vers  hffin  de  la  Pepublipie  et 
sous  les  premiers  Lniperetcrs , jus  cpd  a ce  cpd enfin  le  Iwcce  et  les 
cjuerres  oyat  A dissipe  l Lmpire  R-  amena  elle  demeura  entier  - 
renient  e teinte  , et  ne  recommença  a,  paraître  en  Italie  pie  ’ du 
teins  de  Cunabue  epie  retira  d enti-e  les  meuns  des  Grecs  les  ■ - 
deploi-ables  restes  de  cet  Art  - Quelques  Florentins  le  siuatv- 
rent , neanmoins  il  se  passa  beaucoup  de  tenis  sans  cpd  il  s . en- 
leva aucun  Peintre  considérable  . Le  Ghif-laiulcuo  moi  très  des 
-Michel  Aruj  e aeptit  le  plus  de  crédit , quoique  s a manier  es 
f effort  seche  et  Gotiàque  ; mars  Sfiohel  A ny  e ayant  paru 
sous  Aulc  II  .effara  tous  ceuoo  que  L cuvaient-  preedtffTjrwieiJ 
Lecole  deFLoreeutC',  etfflt  p hideurs  elewes 


i^4  ; ' ~ ~~  t~ ~ * " ; ; ; 

Piétine  Pcriujzn  eut  aussi -pour  elewe  PaplzacL  d Urbin  cp.iv  sur. 
p as scv  de  beaucoup  soit  maître  , et  Jftchel  drvpe  même , il  établit 
L école  de  Ponte  composée  cleo  plus  ejccellens  Hommes  pu  cuyent pcuai  , 

Dans  le  même  tems  celle  de  Lombardie  s elevev , et  se  rendit  re  - 
wÙLzncuidcible  sozvs  le  Gur/ppicnt  et  sous  le  T idem  pu  eut  p our 
premier  maiti'o  <Jean  3 ellin  • 

Iby  eut  enserre  en  Italve  d autres  ecoles particulières  sozvs 
ddfj-oreiis  mcub/,es , ccnrune  a.  jWlLui  celle  de  Leoitcu^d  de  Puiec  ; 
meus  en  ne  compte  pie  les  trois  premierès , comme  les  -plus  célé- 
brés et  d ou  les  autres  sont  sojrtiep . 

Outre  celles-là  il  y cuvait  au  deçà  des  Jltonts  des  Peintres  pvv 
rv  cw cnent  nul  commerce  ctvec  ceucc  d Italie  , comme  H Lbert  Dziret 
en  eilntaspie  , H oWens  est  S iusse>  , Lucas  en  Hollande?  , 
et  plusieurs  autres  pu  hav aillaient  en  Prastce  et  en  Flan  - 
dres , de  différentes  maniérés  . Ofavs  1 1 talcs  , et  Ponzed 
pnnncip  ad  entent  était  le  lieu  oit  cet  drt  se  jrr'aticpuoib  <_X~> 
davis  sa  plusyrande  perjeatiozt  , et  ozv  de  tems  en  tems  il 
s elevoit  d eæcellens  hommes  . 

d IP  co le  de  P aphael  ce  snteeede  celle  des  Carcvches , lev  - 
pielle  cvprescjue  dure  ju  rpi  apres ent  dans  leurs  eleaes  , et  en- 
^ fin  cet  sir  b a passe en  Jr  ance  ou  il  est  dans  un  asseso  haut 
degre  depuis  l étal  lissement  a s H ceadenvtes  , 


' IOlÔ 


DES  PIERRES  DE  RAPPORT. 

Ch'vjalt  de, Pierre  -de-Pappcn'b  des  Tableawcc,  et  autres  Oimri'apes’  que 
semblent  eb~e  de  Peinture  , eb  pour  est  aiu/meater  la,  h eau  tes  et 
la,  riches  s e , oie  se  sert  de  Lap  is  , dhtq attes  et  de  toutes  les 
P ie*mes pr/'eciens  es  . Chv  endroit  de  b~es  beeucæ,  dans  les  appa, 


temens  chilien/ , 

Penct/J-aore,  ces  sortes  d’oiovreu/es , on,  s eue  p arj-eiulles  le  bloc/  ou 
morceau,  d elpatte, , de  Lapis  ent  et  autre,  pce/me  pn'eeieusej? 

<j idem  veut  employer . CtvVabtac/io^Jen'tenieat  sur  l établie  pnus  avec, 
une,  s eue  dedfer  sans  dents  TL  env  ccnt/rpe  la,  jnerre,  en,  no  ers  ans  ^ 
dessus  de  l E mer  il  de  ter  e mpei avec  de  l eau  , a mesures  cp.ce 
l,  en  tr cw  aille,  . Iln/  cl  de  use  chevilles  de  fer  B . auoc  cotez^’  ch 
la  pierre  entre  les  pie  lie  s cm  aprpncaie  la  Jcie  et  pic  servent 
a la  conduire  . 

(hiaad  ces^Je ailles  sont  coupees  , si  l on,  veut  leur  donner  cjueL  - 


cn~ te  ex  dans  iuv  oicvrcçq  e , cm  les  ■ 
pu  est 


pæsfupires  pour  eb"e  rapp i 

serre,  dans  ica  Eteau.  de  bcns  D.  et  a/vec  un  ^Archet  T 
unepetite  Scie  de  fil  de  laiton  , de  l eau  et  de  l Enierii  pt  'on  y 
te  , 

? le 


\ coupe  p eu  a p e 
vlicjue  dessus  comme  en  j 


de  s s eue  <-/ 

que  ton,  apptcpie  dos  sus  comme  orejait pour  la  marpieteidc  . 

Chu  se,  s en"  b dans  ce,  tixuvaiL  des  mânes  Pentes , T ourlets  tP> 'Icctuies 
d estant,  et  oublies  outils  dont  il  est  pa/'lç,  dans  la,  Gravu/'e,  des 
pie/mes  pi'eeceics  es , sed&n,  Lo  cession,  et  le,  lésant,  pu,  on,  en  a,  tcuit 
p oui"  donne/'  p/edepue/J-cptc/'e,  ccuoc  pie/'/'es , pce, pou/'  les  p ci' cor  et  les 
q o U/'  . Chv  a,  des  compas  Or  .poia'  prauL-e,  les  mesiu'es , des  P meettec' 
d&Jet'  S.  p ou/'  degrossu'  les  boi'ds  des  pce/res  t des  limes  de,  Cu/m'c 
cvniat/v  et  sa/is  de/iOs  et  d aut/'es  limes  de,  tcnctes  s en' tes  . 


DE. LA  MARQUETRIE  . 

Pour  tram ailler  de Lfar </ uetène  lent  ccniniettco par  refendre  et  s 1er  tous 
j|  ?es  differe/is  bots  parj-eullles , de  Z épaisseur  seulement  ci  une  lianes  cmt 
j leiocc  : Ensuite  on,  ccle  les  desseins  sur  les^fe  ailles  et  aroec  unes  petites 
| sic  dejer  r ott  d ’ aeicr^joj't  et? 'ode1 , deliee  ,•  et  J~aitc  de  telle  nuiniereJ 
jit  elle  se  tourne  comme  loiv  'veut , crt  coupe  le  bots  suivant  les  t 
vrojtds  du  des  s eut . Port  sic  souvent  b' ois  ent  cjuatt'e  de  ces^J'eitilPs 
i loL^Jots  ijuc  l o?tp oint  ensemble  pour  asvancer  daroantap es  , ete 
eparynier  U tenis  ; mais  cpuelcpusfots  aussi  ojv  en  /net  cjue,  dewoej?  , 
vaecept  il  y eu  certains  oiovrctpes  , ent  l on,  neyait  pie  remplir 
^es  ' vuides  d une  de  ces Jeiulles  asoee  Us  n'icrrceawx,  cjui  s or tenu  ^r 
les  l autre  puandil  /te  s aytb  jues  depf cirer  des  JM ores  pies  de/ 
\ deiice  sortes  de  bots . 

Lois  pie  les  pteccs  sont  entemees , on,  les  plapces  , cfictcuae  sauvai 
? a,  places  , sur  un^fond  de  bois  -de  sapin,  ou  de,  chesnee  (rletv  see,^ 
it  cru  les  y paît  tenir  asvec,  de, > bonne,  cnUeJZrrte,  cPAtyleterres  , 
Ceu/cc  pu,  par  cete,  sorte,  de,  tram  ait  représentent  des Jiyitres  , 
les  asu-meui/oc,  t despleurs  , despmits  Sec.  se,  disent  Peintres  et 
S eidpteuts  ca,  J\ro  sapas p la  dpfc?~  e/uce,  de  ceuoc,  payiepont 
cjfee,  des  cntvrqyee  de,  rapport  de  Lois  biens  et  rtcnr  , pulls  nom, 
msitPbenistes  et  enrielusseuj's  de  JMarp aster Les?  . 


/2p 


EXFLICA  T ION  de,  laPlwnche  LX1V. 


L a APaskine  A . fiy  ■ I-  représente  une  Presse  que  s ertp  our  ster  def 
bout les  pisses  de  bois  par  bander  owjcuilles . Quand ces  pisses  sont 
fvrtlonpues  IL  y a un  trou,  dans  le  plancher  ,povir  1er  y^faerc  entrer  , 
et  1er  Lever  as  mer  are  qui  on,  1er  revend . B est  la,  rie  a,  refende eJ  . 
Lorsque  1er  bave  sont  refendus  parjeudies  de  L épaisseur  d une  lions  oit 
environ,  on,  1er  met  dspaesseur  avec,  le,  rabot  affm,  qieils  jrrennenAs 
mteuoc  la,  teinturet , et,  ce,  eont  der  piecee  aurcpveller  on,  veuille  Don  - 
ner  des  couleurs  eectraor dîneur  es  . 

Quand  elles  s Ont  teinter  , on,  rte,  cesf-eiillles  e*c  1er  cemtovirnant 
suèvantle  dessein, , et  pour  1er  sver  l on,  a,  une,  JUashins,  A tiJy  ■ 
II . nonemee,  Esteau,  ou,  rlsneo  , que  sert  d une  petite  boutique, pour 
travailler  , K lie'  consiste,  ens  une,  S elle,  a,  trots  pieds  , doute  LaJ 
tulle,  est  h ordre,  tout  du,  tou/'  >ily  a,  au,  milieu,  dense  morcsausr  des 
bois  de,  bout  qidjirrmsntl Esteau, , dent  uns,  des  nuechsnres  eslr^t) 
immobile , l autre  qui  n,  'est  arrêtes,  que  dans  uns  ckarriierej  s et> 
meut  par  le  moyen,  d uns,  carde  qui  passe  au,  travers  ds  la  tulle!  , 
Un,  des  bouts  des  la,  corder  est  attachées  a,  un,  morceau,  dsJ  >s 
bois  que  s 'appuyer  etfult  ressort  contre  cette,  rn-asJioirej  lors  - 
que  Ion,  met  Lee  pied  sur  unes  marches  que  est  sous  la  selle 
ou,  est  attaches  loutres  bout  de  la  cor  des  , Cet  Esteau,  sert* 
a,  tenir  les^feuilles  de  bois  pour  les  sisr  et  contourner  avec  les 
petites  sies  de  Marqueterie,  . 


EXPLICATION'  Je  la  Planche  LXK  131 

Cette  dltfi xckuisjqp . I.  se  cmuioit  eu  la  seule  insp  ectioiu . Elle  sert  y mtr 
mette  en  jnesse  les  pveces  cp.a  sont  assemblées  et  colle.es  sur  le  bols 
qui  leur  sert  defmid  B est  une  perche  mi  Cobaye  dont  un  bout  apjncye 
fur  la  besoyne  et  laitue  contre  le  plancher  . Oiu  se  sert  aussi  dune  petite 
presse  C,  selon  Ictcp'aacleur et  la  qualitee  de  Loum-apc  ,i\  est  l Etablie  . 

I Outil  a Ondesjia  .II . est  une  Afaclune  composée  dune  espece  ch  b b etex 
, de/vmrmu  sùe  prieds  de  loruq  sur  neuf  a doæ pouces  en  quan-’e  ' . cette  boite 
est  soutenue  sur  des  Treteaiuse  i , et  dans  s cnu  nuiheiu  elle  est  aecolleeA 
par  des  montons  cru  Jumelles  de  bois  £> . autra/vers  desquelles  passes  un 
Essieu  qui  a deucc petites  roues  dentelees  q . distantes  de  quati'e  a cinq 
pouces  lune  de  l autre  . Cet  Essieu  étant  tourne  cuvee  la  Jlatiuvelle  • 10  .. 
les  roiiesjxoït  aller  une  T rcuvee  de  b ois  q .pii  est  dans  la  boite  ,par  les 
moyen  de  dense  bandes  dejer  dentelees  que  sont  attachées  au  dessous 
de  la  Iranee  diuu  bout  a l autre  , et  dans  lespielles  entre  les  dents  Ses 
roues  > Convoie  la  Trcuvee  hausse  et  baisse  par  le  meuve  ment  des  ^ 
roues  quo  lafcm.t  couler  dans  la  boete  entre  les  Jumelles , le  bois  que 
Ion 'veut  tailler , et  que  est  comme  en  chasse  sur  laTranjee  , se  coupeA 
en  ondes  de  differentes  manières , pan  le  moyen  d un  outib  defer  C . 
bien  assere  'et  bien  tranchant  qui  pose  dessus  enb-ê  les  dense  Ju- 
melles , et  qui  hausse  et  baisse  comme  Ion  veut  • Car  sur  le  haut  de 
ces  jumelles  ily  a un  sommier  p cp u les  entretient , au  tra/v  ers  duquel 
passe  une  uns  S • qui  apqniye  sur  l outil  de  fer  et  par  le  moyen  de  la 
quelle  oit^  fait  qidit  coupe  le  b cns plus  ou  menas  selon  qui oju  le  jupes 
propos  . 
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DE  L’IMPRIMERIE  EN  LETTRES 

Ce  fut  en  lannce  1420 , que  iaufekt  costetl  de  la  Hile  dHarlem 
étant  dla  Camp ap ne , et  se  promenant  dans  les  bots  s' avisa  deééd 
'juire  des  Caractères  de  bois  de  dettes,  avec  lesquels  d imprima  — J 
quelques  vers  sur  du  Car tan,  après  quoy  d inventa  une  sortcD 
d 1 encre  comme  de  laylû , qui pût  s'attache/^  sur  le papier  sans  pocher  , 
qu  'en  subite  d fddes  Caractères  de  plomb , ou  d'estain  au  béa  de  ceucc  de 
bois  qud  avait  inventes  auparavant,  etque  voyant  qu  ’it  y avait  ctya- 
jqner  d mettre  en  pratique  soninvendojL,  dpiit  des  y eus  pour  tra  - 
vaille/ ~ sous  lui , entre  lesquels  dsefrouva  un  nonvne  jean  fauste 
ou  fust  , qui  ayant  demeuré  avec  lui  quelques  tems,  bu  enlever 
la  mût  de  lltael , pendant  que  coûter  et  bous  ceuaz  de  sa  mai  - 
sân  étaient  à,  la  Mess  s de  Minuit,  tous  ses  Caractères  et  s' én- 
^Iwt  à Amsterdam , de  Iév  d Colqyne  et  enfin  à Mayence  on  d 
tint  boutique  et  Impiiinene  en  144 2 • 

Il  y cl  d 'autres  opinions  touchant  Lonyine  de  l Imprimerie  enjéd 
Lettres.  On  rapporte  que  cette  invention  vient  de  jeaft  guttem  = 
EERff  de  S iras  heur q qui  fut  aide  par  jean  fust  cm  fauste  , 
etc  1440  . ou  bien  selon  d'autres  de  fauste  lui  méine  qui  fém.  > 
aide  à Mayence  en  la  dépense  qud  fulloit  faire  pou r mettre  cet 
Art  en  pratique,  par  jean  gutteæberg  et  pierre  schoeffer  , 
pendre  de  fauste  f c'est  ce  meme  fierre  schoeffer  que  l'on 
croit  être  le  premier  qiu  trouva  lajubiique  des  poinçons  crJ 

des  matrices)  auquels  il  communiqua  son  dessem , et  mire  ni ) 

enfin  au  jour  quantité  d'éqrreuves  de  cet  Art > 

Ces  trois  Associes  commencèrent  à imprimer  des  hures  en  — N 
l'aimée  1460 . et  en  l'an  14-62.  Jut  aehevee  la  y ronde  Bible 
in-folio.  Cette  Bible  était -si  semblable  iv  l écriture  que  jean 
eauste  en  ayant  apporte  a éPa/ds  plusieurs  eazemplaires  , 


H 


dont  lu  plupart  étaient  en  relin,  orner  dey yrandes  lettres  et 
ru? nettes  en  'Or  faiteé  cvla.  main  , que  Ion  peut  voir  darutA 
les  Bibliothèques  du  Roy,  de  Si  dicter , du  Colley e Royal  de 
Navarre/,  et  du  Car'diiml  Mà/uuin,  imp rimes  sur  du  papier'. 
Il  les  vendit  pour  Manuscrite  à un  pncc  considérable  : maie 
les  Acheteurs  s' étant  apperçus  pi  il  en  avoit  un  nombre  , 
intenté  eut  action  conb  e faits  TE , l accusant  de  marie,  ceA 
pu  l obliyea  de  retourner  a Mp/eiice , ou  ne  se  trouvant  pas 
en  sûreté , il  passa  a SBasboury  ou  il  demeura  quelque/tems, 
et j/  montra-  son  Ait  ci  je  au  metezin,  ou  mentez,  qiffit 
u/v  des  premier  pu  l ecccrça  a Strasbourg . Cependant  le  par- 
lement de  Pans  rendit  un  Aires  t,  pu  decharyea  eau  s te  de 
toutes  les  pcnusuites  pii  arment  éte^  faites  * contre  hu  au  su- 
jet de  la  vente  de  ses  Bibles,  parce  qu  'on  reconnut  depuis 
que  citent  pai " le  moyen  de  lArt  admirable  de  llmpri  - 
rnerie  quelles  avaient  été  ^faites . 

Cet  Art  que  Paru  an  oit  caché  avec  de  si  qrands  soins,  es- 
tant de  précautions , commença  enfin  ci  se  dévuLqiier  apreeL^ 
Impression  de  la  Bible  in-folio , par  les  ouvriers  des  znv en- 
leurs , qui  poi'ter'ent  la  nouvauté  de  cet  Art  dans  phurieia'ùiA 
Billes.  Rcmiefut  une  des  premières  tilles  ou  l'on  commencer 
a eœercer  cet  Art,  r ers  l 'an  2467-  A ou  l'on  imprima  le  livre 
de  Saint  Auyustm  de  la  Cité  de  Dieu  inqfolio  en  laAn,ce  qui 
cl  donne  le  nom  au  Caractère  que  Ion  appelle  de  SainuA 
Auyustin 

Cet  Artfiit  attire  dAüemayne  a Paris  par  la  Maison  de  Sor- 
bonne vers  l 'an  146p.  sous  le  Rey  ne  de  louis  XI Roy  def? 
France,  p ai'  les  soins  de  Maître  jean  de  ia  pierre  Allemand  de  Nu- 
Bon,  Prieur  de  cetteMaisonyuifit  venir' Martin  grant z uzric  ge  - 
ring  , et  Michel  FRiBURGER , Allemands,  qu'il  loyea  dans  cetie/Aiisorv, 
oioil  leur?  fit  imprimer  plusieurs  Ouvr'ayes,etle  pi'emier'  quils  un  - 
primerentfiit  les  Fpitres  de  Casparinus  de  Peryame  in-quarto  ^11470  ■ 
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JEccplimtLcriv  des  la  planche^  ixvi  , 

A. 

Je,  Tram  du  detriet'e de-  la.  dresse 

N. 

le  Coffré 

B, 

les  Jumelles 

O. 

le  Æarlre 

c. 

le  Chzpeau.de  la.  presse 

P. 

leff/mpan 

D. 

le  Sommier  denhaut 

Qj 

la-Fnsyuette 

E. 

le  Sommier  d'etdas 

p. 

le  Chevalet  du  Tympan, 

E. 

la  Vis  de  la- presse 

s. 

les  Balles 

&. 

lArbre  de  la-  vis 

T. 

IVncner 

H. 

ZaBoëte 

T< 

leBroyoTv 

I. 

la  Tablette 

X. 

la-Talette 

K. 

la  Grenouille 

TL. 

la  Tlatûie 

JM. 

Je-Barreau 
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a.  le  Seuil 
B. 

c. 


DE  LA  RELIURE 

Explication  de  là  planche  FXJTp. 


1er  Jumelles 
luFir 
laPlaùhe 

E.  1er  Bis  à serrer  1er  livrer 

F . 1er  Fiorer  serrer  entre  1er  air 

G.  1er  Pattzhr 

H.  1er  Crampons 

I.  laBarre  à tourner  la  vis 

K.  la  Pierre  a battre  1er  livrer 

L . le  Mat'teau 

2VL  la  Table  du  Conrotr 

N.  les  Vis 

O . la  Barre 

P.  le  Liante  cousu 

Q.  leTemplet 

R.  1er  Jumelles  de  lu  Presse  a Roquer 


les  Vis 
T.  la  Cheville  dec  fer 
TJ.  la  Bans  à soutenir  les  vis 
x les  Jumelles  du ^ flirt 
X • laBarre  qui  soutient  les  Jumelles 
z.  la  Vis 

St.  la  Vis  a sei~rer  le  Couteau 
a-  la  Jatte  à Colle 
b ■ la  Brosse  à coller 
o-  la  Pointe  à rabaisser 

J.  la  Scie  à Greequer 
s-  le  Grattoir 
Ji  le  Fjvttoir 
jq . le  Couteau  à coupes'  loi - 
hy  le  Fer  a Polir 
v-  la  Dent  de  loup  pour  Brunit' 


Icl  Presse 


AA:Tiedd  de  Lee  Presse,  . 
ï£ . Jumelles  . 

CQJBazte^ . 

_D.D  Hcums ej  . 

EEiï.airc-b  crutanJ  . 

EE  Leà  brcu)  die  loslbeâj'e, . 
G.&.G.G  Lee)  Colonsiee  . 

PL.  Lcl  VL)  . 

T.  Ijol  Ttoæ>  erj  e . 


K.  Cltcupercryo 

L. L . Lee  HouliecuLoc  . 

La,  Table  . 

N-,  Leé  Langea  . 

0 . Papier  trempe  . 

1.  2. 3. Entaille  J deo^pumeilee 
a,.  Lcd.  LlLau/Lnetr 

* * * Philo  td  . 
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meilleurs 


peaux 


de  Castor  . 


les  Chapeliers  et 


Canada v.  a, 
une  espece 


^ les  fait dabord  arracher , C'est  d dire  pu' avec  une  plane  ( C'est 
de  Couteau  Cl  deux  manches  et~d  deux  tranchons ) on  arrachej) 
les  poils  les  plus  grossiers  pour  rt 'employer  cpie  ce  pu  il  y h de  plus  fins 
sur  la  pecuc . on^fcutrco  uper  le  poiffin  avec  un  Couteau  pue  a,  cette  forme  ★ 
* Cest  ce  pcnl  pu  'an  met  entre  les  mourus  de  l Ouvrier 

pour  en  flure  un  Castor  . dahorl  d /ur corme  sur  la  claye  en  tenante  - 
Icleçon  d la  incun  yauche , el  èbrcui/anl  la  corde  d loyau  avec  lu 
bouton  de  lu  coche  pied  tient  de  la  droette  guspu  ’a  ce  part  t adrfaitx 
passer  déversés  fins  par  petites  parties  de  sa  gauche  d sa  droite, ce  pu'd 
appelle  Vogu  er , pour  enformf. iteuec  . ou  puatre . pneces  dttpffè  a peu  pires  d 
la  fyure .a  a.  pud  nomme  Capades , en  observant:  tant  en  Voyant  IStoffe^ 
pu'en  se  servarll  du  clayon  pour  l arranger j pue  l milieu  d la  capades 
soit  plus  yamy  pue  les  extrémités . ( c 'est  dans  cette  ptece  pue  consiste  IcLa 
plus  grande  adresse  d l.  Ouvrier  et  d ou  dépend  la  bonne  cornposition  dus 
Chapeau)  La  capade  cunsi  disposée  d pose  legerement  dessus  une grand  /èiutles 
d un  par  charnu  épais  pu'd  nomme  Carte,  sur  la  puielle  il  appuyé  des  — 
deux  mains  pour  lu  feutrer  ce  pu’d  apypelte  -Mardi er  la  Capade  ■ pnus  d la 
plcrge  . le  chapeau  étant  ainsi  arçonne  d ouvre  ses  capeutes  et  les  meta 
dans  la^feudriere  ,( C'est  une  pièce,  de  Iode  d environ  une  aune  en  puarre) 
pour  les  marcher , C'est  a duefèuirer  en  appruyant  dessus  des  deuac  mains, 
puis  les  attache  deux  d deux  en  relevant  les  extrémités  d la  cap  ad  par 
dessus  h L ami>  eau. , Cést  une  ptece  d toile  ou  d papier  de  fa  figure  b . b 


ce  cptd  appelle  Coucher  le  Chapeau. . aprres  puxrg  il  le  plie  etr  replie  eru 
diverses  façons  deuxs  Lxfeidrierc,  teussant  toûpours  dedans  le  lambeau  d peur 


pue  la  partie  Supérieure  ne 
continue  guspu'a  ce  pue  Le  feutre  dvienne  d pudpue  résistance . observants 
toigeurs  d renforcer  les  endroits  les  plus  fznlles  avec  ies^fèuittes  ddtoffeo 


f 'attache  d L indrieure  en  se  feutrant  ensemble, et— 


puiil  cpopelle 


Etoupage 


'.et  d appelle  toute  cette  operation  Ristir  le  Chape; 


ce  pxu  se  fait  sur  une  table  destinée  d cela  . Le  chapeau  ainsi  b asti.,  il  le 
porte  a lu  fouie  cm  il  Leyfoule  dans  lecui  chaude  asuec  la  lie  de  vm  pend. 
puatre  ou  emp  heures  ou  plus , examinant  pendant  tout  ce  tems  les  — 


'il  renforce  cuvec  des  ctoupapes  . erijxrL  le  chapeau, 


cpuil  appelle 


le  choc  etne^ficelle 
pu,  cet  eue  bas  de  la : 
chaude  petit  à.  petit  en,  le. 
. tou  te  cette  operation^ 


^adroits  les  plus 
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